
fi\f!$ OFFICIELS
Spoie de l'Eglise

Natiosàïe
Le culte d'inauguration du

Synode, présidé par if. le pas-
teur Neeser. de La Brévine,
aura lien le Jeudi 13 février
1919.-:k S 'h. Vi, an Temple du
Bas. Ce oiilte sera annoncé par
la sonnerie des cloches.
iiSgSSŜ ŝsu

- IMMEUBLES
Peiiî e maison à ven dre

d© 3 chambres, 3800 nr de ter-
rain, pri s ce St-Blaise ; eau et
fVleeh-h-lté. Pris 11,90. fr.

Demander l'adressé du Ko 140
an î - UVO .-I I I  de la Foni lîp d'Avis.

.-- _ vendre, pour cause de
sonté ,

- m immense
situé au centre des affaires, sur
nn des passages les plus fré-
quentes de la Ville, et pouvant
coih'éllir oomme laiteri e, ou
bouciwvil0» .S'adresser à M* Gui-
na.nd, avocat, ou à M. Edmond
Scunial. notaire.

Ifflhil ftffiltl-l-BlllIIliltSUIlIlS

de rapport
à La, Chaux-de-Fonds. à vendre
à prix avantageas, Situation
de tout 1er .Ordre , au centre dc
la rue Léoy.D.lo-"Rïibert. Nom-
brous logements et 3 beaux ma-
Sïàsiiiiï. dont l'un vacant, état
parfait. Oeetisloir.

Adresser offres sous chiffres
V. n;iS34 C. à Publicitas S. A„
La OhBtis-dc-Fo'nds.

faiteaixeiclièfes
_ 'il_ l

doiii-misie
.. ' à ' U'rsias

•Le samedi-1er mars lui a, dès
S'h.  -g.iit.kf* midi, an Gaïé Bur-
«let. ïï Ufêi-'s JtactaiBiB BOVAY-
K.^riLLEK tt sa fille feront
vendre ans enchères publir/ties
votonteires leur domaine sis à
Ursins (6 V. Xm. d'Yverdon),
d'une imperfici. totale de 262
aie. -

Bâtiment avec logement,
grange, écurie et remise, place,
jardin., oré attenant da 26 ares,
avec beaux et nombreux - arbres
fruitiers, champs ensemencés,
beau bois do 75 ares. .

RenseiEnement» en l'Etude
C. 0ECKEB. notaire'. Yv'erâon.

Beau ml à Mffr
est . rendre vis-à-vis de la
Gare de Colombier, territoire
•Je Bôle. Eau. eaz. , électricité
fj ur place. — S'adresser Les
Noyers. ' Bôle. . P.147 N.

..
" 

À VENDRE , "
31A C JOB» A. — Petite

(propriété. .*_ logements
«t déj ^eiadanees. Jardin ,
vjj ïnë. Sarlac 3.81 m3.;
Tue imprenable. E.rade
Branan, notaire, __ ->pi >
tai 7.

leiiie û'D-i Toraame
au Va!-de-Ruz

Same-l ._ février 1919. à 2 li.
de l'après-midi. les enfants de
Jean Glauser exposeront, en
vente par enchères publiques,
an café - restaurant Pingeon-
Heïmaim, à Montmollin, le do-
maine qu'ils possèdent an ter-
ritoire de Montmollin, compo-
?é, d'une maison de ferme (as-
surance 11,000 fr.) et du 51,441
ffliM.ws carrés de terrain, soit
39" .î- i poses. L'entrée en jouis-
sance aura lieu immédiatement
e t -  le " paiement du pris le 1er
avril prochain.

Pour visiter les immeubles,
B'adresser à M. Guillaume Gre-
tillat, . secrétaire communal, à
Montmollin. - :

Cernier. lo 7 février 1919.
R145N Abram Soguel. not.

Ûince des Ponrsoites , Boadry
V.nle .'un immeubl e

. sis à Corîaiilod

Première Mianc *. d'enchère
' Le lundi 17 février 1919. à 5 h.

du soir, à l'Hôtel de Commune
de Cortaillod il sera procédé,
sur la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire, à la vento
r-ar voie d'enchères publiques
fie l'immeuble ci-après désigné,
appartenant à Henri Landry-
Deniagistrl, précédemment à
Corta illod, savoir :

Cadastre de Cortaillod
Article 7, plan folio 2, Nos

.113. 114, 115 et 11G. à CortaUlod ,
bâtiment, dépendances et j ar-
din de 240 m".

Assurance contre l'incendie :
fr. 7S00.
.Estimation cadastrale: fr. 7000.
Estimation officielle : fr. 8000.
Les conditions de cette pre-

Hiière vento sont, déposées â
l'Office, où l'on peut en pren-
dre connaissance et où l'on pout
également s'adresser pour tous
autres renseignements.

Office des poursuites, Boudry:
Lo préposé. H.-C. MORARD.

Occasion exceptionnelle

BOBSLEIGH
à -l'état de nenf, à vendre â
d'excellentes - conditions. — S'a-;
.dresser à l'Etude Ed. Bourquin.

EDîreprisB générale fle nettoyages
.importante, .a- remettre. Affaire
très sérieuse. Ecrire M. " Golaz;
avenue du Sjmplon 15, . Lau-
sanne. ,T. H. 30839 A.

2 ventilateurs
de ' forge montés sur moteurs
triphasés 250 volts, 2800 tours, à
fr. 420.— pièce. . - • ¦ ¦ ¦

I moteur électrique
triohasé. Alioth, 10 HP, ' 250
volts.. 50 P., 1500 T.. fr. 1750.—,
h vendre. S'adresser Bachelin
et Cie. rue Dufour 133. Bienne:

2IJ0 kilos MÉLASSE claire,
lre. qualité, et 200 kilos MIEL»
LINE naturelle, blonde, en bi-
dons de 5, 10 et 25 kilos. Prix
avantageux. Je remplis aussi
les récipients envoyés par les
clients. Maurice Favre. Cor-
mondrèche s. N. F.Z.58N.

Vélos occasion
état de neuf, prix avantageux.
Articles ponr vélocipédie.

Âiito-cufseurs
Même adresse, à vendre . un

bon blùard avec accessoires an
complet. — Ch. Roland, rne
Mnrtenat 18. <

A vendre environ

15 m. treillis
6 fenêtres diverses grandeurs,
avec et, sans vitres. 1 niche_ à
chien et un bois de lit. sapin ,
2 places.

Demander l'adresse dn No 143
au bureau de la Feuille d'Avis.

".-4 places, -en bon . état, à ven-
dre. Beaux-A vis id. 3me. 

ÛGOÂSIOH
À- vendre 2 paires . pàtt-us';-..à

visfeer "- Francis Wood. et' San >,
neufs, 25 fr. la paire. Hôtel Bel-
levue. — Mémo adresse, 4 luges
Davos . et 2 paires de skia.

Grand choix de

£ng.s tf patins

1. ¦ 1

F. SVIargot & Bornand
Place Purry et Temp le-Neuf 6

Une chaise d'enfant
7 fr. t un berceau fer 10 fr. ;
'une charrette 8 fr. ; un store
vert en bois neuf , fi fr„ à ven-
dre. A la même adresse, on -de-
mande â acheter un lit à une
place complet et propre. Grand'
Rue 2. 2mo étage.

HfffiyCTgffl|HBfl_ W__f^

i JEUDI - ' VENDREDI SAMEDI I

I Malgré nos prix déjà très: bas, n î  ̂ û I 1i nous accordons pour ces 3 der- ^È mm U'/ i
1 niers jo urs un rabais spécial de ' B PU /si 1
m sur tous nos articles B WÊ wm J 11 1
i de Blanc, Lingerie et Ridea ux ¦¦ ^^ V I
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NEUCHATEL

•***—*—
, 

—' —•— ¦-»

A BONNEMENTS
r • 6 mets 3 meit

Franco domicile . . t 4 -/.— 3.5©
Etranger . . . . ..  3 2 , é .— 8.—

Abonnement» au nu-sis.
On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centime» en sus
Abonntmtni payé pat chèque posî al , sans frais.

Changement d'adresse , 5o centimes.
Bureau : Temp le-J M euf, N ° t
Vente au mimera aux kietauet, gares, dcpclt, ele. *

* ANNONCES Pril "h,*"sw ",J»» *
»•_ espae*.

Du Cantost, t t. i i.  Prix mini mon» d'une «n.
nonce o.So. Avis mort.1 o.ao: tardif* 0.4-.

Suisse, o.s5. Etranger. o.So Minimum p*
I* i" Insert.i pria de S lignes. Le tamedi
5 et en sus par ligne. Avis mort. a.3o.

Réclames, o.So, minimum a. So. ' Sui-se et
étranger, te samed], o.éo ; Minlmu» ï hr.

Den-ndct <« art! complet. — Le |.->ml w rim M et
rctirricj «D tfannecr lliuertlen d'-nutieai dom b

V eon. ,-r,u n'est cas lie à mte data. -- 1
<--~ - . i »

*Mï% & A _{&-_•**_ iil Q0 _#***_ '
_____¦ \S. i/v F_______. H H t&j/ï i& -EJ8 ; 7 -* .SWi«

2 châleï-tapis anciens. '1 four:
nea-u-calorifère, tuyaux de four-
neaux neufs. 1 lit bois, Louis
XVI, 1 fauteuil pouf , 1 grande
table ronde, noyer, à' l'état de
neuf. 1 petite table ronde,
noyer, lits, tables carrées, pota-

. jf.er à ga„, des burins acier ra-
pide. S'adresser à La Vendau-
geuse. Chavannes 17. 

Il sera débité j eudi matin, à
la Boucherie Chevaline, Ch.
BAME.LLA. rue .FJeury 7 ' (tél.
î>.-0)4 la- viande d'un .1euhc che»
vaL.'iué àccidenteilement'. •• • . -

Ménagères, profitez !
F. Z.97 X. Hâtez-vous !

La laïzena ~~—
se remplace très bien ———•
par la .
Flenr de maïs - ¦
à Fr. 1.50 le pnquet de -50 gr. —

Zimmefiiiann S. A.

tt_n____S____£3US _̂___IEEC_&-^S-^

A vendre â la fa-tr.-
<|6..e J%'ea.i"-&.eloi8e <3 ' «Î9»
jets e»-l»ois MAST_Ll_ »
Coreelles, environ -IO©
sac» dc

bois bûché
an prix de tr. 1.80- le
sac, par quantité do IO
sacs an nii-aiin-tin»

¦ * of ociêJd
.j ®CQ&pêraÉj €deQK
loMmmsÊQB

, -. <na t̂et *w *f *s; ?t!i} titîMS :iïif iJtrtiï.'t* m'&

•Coipâîgmravgs
dans toutes nos succursales

4© et. le Mlo .

Choncroâte —
'ie Bersie —~
I 80 centimes !«• kilo ¦ ¦ '!« -n
i *— ZIKfflEBMÂNN S. L

I Crème rapi.. Wander
¦ h. la9VaÏ7.enu . rr, ' i
soit rancieniieesceilêntcqnà lité

. vanille i ' . , ' * ' , '
ehoi otat . . . ¦

' citron ¦ ' " ¦ ¦', . - .'
"am'aiid'eft ' ' '¦¦ '¦" "' ''' " ' '. ' r , ' _ .
fr ait-ftét ises... •/ ; .  ., ;... ;' ¦
ft^aisés.' ': ' "  ' ' **j > 

-ananas , nu Ejgrarj „ J M .N . ;. . - i . j g g s s g i
café ' " ' • i " " •'- "

'Zimmermann B.Ï
~*—~"~~ ~ ~ *" ' " "~ 'irriii"^~~r"'— 'TT^*

Mi-Gilseiir
2 marmites, émail, état cle neuf ,
à vendre, 24 fr. Pourtalès 10, l". .

A VENDRE ~^
une luge ' Laves, 1 -lampc-fom--
neau. . réservoir cuivre,. 1* vio- .
Ion :•'<_ , "1 Littré, lits noyer et
fer, nappes." V'iénx'-Châtel• ' '13,
rez-de-ch a Tissée. ¦ "J l

OCCASION- v: -f' v 'i

A VENDRE
lit fer complet, 4 chaises «an-
nées, 4 chaises plaçais- bois, ta-
ble, haltère. 1 violoncelle avec
étui bois. 1 lit ancien, Empire
(boa» acajou},.. 1 table d,0, nuït
un<âenne_.,li"nniî'e..i,a>caio,ù) t \tâhlB ovalo ancishne. '"E'mPiî'e
(aoa-îoul. ¦» S'adresser Serré 3,
re^-de-enmi3sê'e. .
.-\ vendre nu

BOIS DE LIT
noyer massif, matelas et som-
mier bon cl'in. S'adresser Ate-
lier Ebénisterie, ruelle Dupey-
ion. '. . 

un onre a venaro a occasion
un : . ' . ! . ¦ i „

- Bols Bachmann ;
en bon état, à 2 ou S place..
Prix trfcs avantageux*. S'&drèsser
chez Philippe Thiébaud. rue du
Gnllè"- ,- , . Ko ll. à Pesetix : 

A. vendre, pour causo de. dé-

1 vélb
mî-cOurse, en très bon état. Of-
fres ' écrites sous 5V H; - 146 -au ,
bureau de' l à  "Feuille d'Avis. "_"

A VENDRE
lits, la.vabos. table's do nuit ,
commo-des. tahies, escaliers, pu-

i pitres, armoires, séchoirs et
places, tabourets , canapé, chai-
i-eS, hipes, fourneaux' à'pétrole.

Ruelle Breton 1, rez-de-chaus-
sée, vis-à-vis du Temple. . •

sm_g-̂ __ii5___ âfc__^r_.___£___tt______Mail ^ rii M mmsmesm

- k VENDRE
Veau-ffênisse

avese certificat • fédéra L et bou-
ton,, issn de parents .'primés, à
vendre. — A: Behsiierel. Trois-
Rods s_. Boudry. .. , . , ;  .. . *

Une' j ument'
de S ans à vendre,

DeniaT.;ds,r l'adresse du No 133
au hi .:i--5a:j de la Fenille d'Avis.

fFoircs
3e différentes grosseurs à. ven-
dre:. — -AdreESB.^.^eu ve .Geiser,
Lordel snr Eiurep.

- -2i 'b6ttnes-. €bèyres
¦A vendro ûbe __ F. Monnier,

AFarin . . ' .' ' '.'
A vendre très bon et .ieune

olléa "dé-: garde
S'adresser j 'Jgpej oj ^Jj êMèsnit

^*VV<»t(jr u. ' "** "** - "'y*'
OCCASIO?)

À vendre pîasièurs lits, en fer
nsasés. bon état, — S'adresser
Canbtm-K de l'Hôpital. Ko 66,
rez-da-ehans-ée. h droite.

Vmiirf'e —
Ou. neni sapplëer . ,  ——-rr-.
aais restrîciî-ans -
.san* prvi-idlco potir
la pro iTiction du pays > ¦
en employant. ¦¦ '
guàud faii - i'. se peut „
Cor3.ee. heef —¦— :
â fr. 3.If" - " .
ia bi'it'\ île 450 Jtr. ' i ¦
à fr hsfy i •
ia bu;te« !e S50 i?r ' ¦

Pâ.ès de foi© —
depuis fr 1.45 In boite «—__.
Bœnf *_ a*ni ..ernialn ——
tëoiuf à la raîlanalse" ¦
Bîcènf h l'A.T»îï-.aïKe ¦'- ¦
l'r. 150 ïa boit' ' de :-*_0 sr 
Tri pes ù îa 3i5î5aMaî«e —
depuis fr. f.i 'PJ a boite —— 

- Z.mmeniu.nn . $.Â- :

Poisson blanc
Vengerons j*- ** friture

j . fr. Ï.30 Ha .'vnre
P-0f«e salée - Roi . mops

. 1. ÉgaSiB .S -i]_lB$tiI_lEÎ
Seinét .Fils

6-8. ruo des Epancheurs
Té lént- ans 11

MISES J| VINS
Lundi iï février 1319. dés 2 h.

du j oui', aux caves de- La Oour,
la .

làipaiiîé te Bo oviîlars
exposera on mises publiques.¦ environ ¦ ¦ 31,000 litres de vin¦ blanc en Plusieurs lots.

La dégustation des vins aura ,
lieu le dit iour. dès 1 h.

Les conditions sont déposées
chez M., le .^nidic.
¦ Bonvillars. le 2-7 ianvier 1919.

1 ..171305*1** A firoft ' --' WoniV-inat .
I A VENDEE
j banane de magasin aveo mar-
i ta-e et nue ffra mle table sapiu
i en bon état. A la même adres-
I b_, on cherche à acheter nu
' vélo d'occasion. — A. Bohnen-

bît ist, 4, CTÔf-Taconnet. .

:.*, ENCHÈRES

Vente aux EhchëreS ;
de machines, outillage, etc.

. ..,.- Le. mar-1.18 i;çYj'ler, i919,,ûès-3. heures , .ie l'après-midi,, l'admi-
nistration des ma'ssè̂  êh faillite de Ali Méroz et de Ja société' ïhe
M&gnèt .S- Av arEeseûx,: exposera en vente "ans enchères piiblignes,*
claus les locaux de là ferme Oppliger, à Peseux, les' 'tfbj ets' oiVà'Près, ,
dépendant des masses : '.' '.'¦'.'¦' » '- . ' "'

; 12 tours de-'éprise ' complets ; 1 fraiseuse aux filets sj -stème
Schânblin ; 1 dite srstèmer Th,um ; 1 tour d'outilîenr Mitron ; 2 ar-
bres de transmission,, longueur 7 e.t 9 m. ; .6 paliers complets .;
1 lapidaire ; ,2 meule-s^ 2 tours à. polir ; 3 renvois ; 3 paliers pour
tubes de deux pouces ; 4 supports fer de 2 pouces avec flanges ;
1 volant 800 nim. ; 1 dit 600 mm. : 1 jeu de 30 poulies ; 1 forge
portative ; 2 étaux à' crémaillère ; 17 quinquets électriques ; petit,
outillage : marteaux, .tenailles, vilebrequin, limettes, boc_fil. pin-
ces pour çourrojes, l;iût de limes, tarauds et filières de 6 à "2o min.,"
système S. I. . "î lot courroies de transmission ; 7 m. d'établ i ;18 m.
plateaux pour transmission ; 30 fraises pour bouchons de base ;
i. pupitre américain , 1 fauteuil de bureau ;- 1 table ponr machine
à. 'écrire avec' tabouret ; 1 presse à copier et divers-autres objets;

La vente aura lien conformément aux dispositions de la loi
sur la poui-snita pour dettes et la faillite.

S'adresser, pour renseignements et pour visitera» l'Etnde de
M" Max Fallet, avocat et notaire, à Pesenx. administrateur des
dites masser.

i fJ ŷ*^pJ_?_J|ffi *̂ ^P̂ y^fiW___>W3fWI_PyW___WW_B_{ffy<^^*i___iFaT- - -.

I

&KI*^U..éÀT|NS-j .
LUGES

m-, ' 5J_aO--Bfl_l T^f

IG. PéT R E M A N D  S
Moulins 15 - Neuchâtel

. 'PÀPSTERI-.;.̂ ' ::

H. Bissât .
Faubourg de l'Hôp ita l, 5 " ' _,

St^sîstree.. €I»Ks'e_n«__i,' Co-
pîe de lett* es. Papier» a.
lettro pour m a c h i n e  à.
écrire on pour lin main,

• Eïqbads-f nrreiars,j Papiers
carix»ae'. SoaK-usains, aver

. ou sans oalcitd.ri.er.". . . _ . .- , . .,_ .'
. . Prix , aussi favorables -

qùtv 'pcp'-ib'iA •'• '¦'¦' ¦ . - ¦''¦ :

¦¦¦¦ '¦ ¦a'-i'B'aa'BsaBBHrSRS'!'-.

S Couturières I 1
1 Toutes vos iournitures |

] C.UYE PRÊTRE ]
.3*Sa/af f f é if o r è  ; ' Varna Ore» ¦

- S_B_ sniBsi___ iB___ i__BE__ i___ i_naÉn_ i__x_ai___ i___ iB.'.

I 

Horlogerie-Bijouterie

P1-Cr PîâGET c7' r«n d0S !

Réveils j aponais

¦' '""Grande maison de meubles
PFl-UGER éc C,e :-: BERN E.

Modèles de bon goût - Catalogue à disposition . - Prix modérés

A VENDRE
Un • beau poêle en catelles,

formé cylindrique, hauteur 1™75.
diamètre 66 cm., en très bon
état, î Pppr -bois et tourbe, sans
emploi après installation chauf-
fage central, serait à céder à de
bonnes conditions. Demander
ad'r_ss_ sons P. 526 N. à Publi-
citas S. À .. NeuchâtèL 

Poires séclies ¦—
cannépirés <•<  * '"'"
Vr. . 8.— lav livre ———
qualité -plus ordinaire
|?r. 1.45 la livre ^——^—

-— Zimmermann S.A.

CËectîon
. A viahij i'e'ùhe superbe collec-

tion de timbres-poste d'Enrope
â l'état de neuf, cotée plus de
15,000 fr., ancien catalogue pour
10,000 fr. Belle occasion pour
personne: d..irant continuer.
Pincement excellent. S'adresser
à M. Ed. Estoppey. Martheray
No 10. Lausanne. JB30.776O

Poflr IK de santé
à remettre â Neuchâtel, >

Pâtisserie - Confiserie
bien achalandée. — Ecrire sous
chiffres J. N. 89- au bureau, de
la Feuille d*;Avis.

CHAUFFAGE
Votis faîtes une réelle

économie en donnant les
répar ations et installa-
tions, sur place à la mai-
son

Ed.iétailier i Fils
Neuchâtel - Télepli. 129

3emancfes à acheter
Propriété

On demande à acheter, à. Co-
lombier . pu dans ses environs,
une propriété comprenant mai-
son d'habitation, j ardins, ver-
ger, etc.

-Bemander l'adresse du No 139 i
au bureau de la Feuille d'Avia. I

Je cherche d'occasion un on
deux - 

vélos
Indiquer prix avee offres écri-
tes sons A. P. 141 au bureau Sa
la Fètiills d'Avis.

M̂e &f̂,

On achète les
bouteilles vides

S'adresser chez Cesar
WJ_*BJ_R , Fanbonrg dn
Lac 21.

, - ————— ¦* ¦, ¦. .

On demande à acheter
quelques meubles

de chambre à manger
. et ,de

chambre à coucher
Aiêhié en mauvais _ft_ct. _,_rè»-
ser offres écrites sons S. 124
an burean de I-a Feuille d'Avis.

On demande à acheter

bureau secrétaire
droit , ou burean à trois, corps.

Faire offres écrites en indi-
quant prix, sons B. B. 13-1 au
bureau de la Feuille d'Avis.
¦IIIIIII » mm ¦wn'ii' ini H IPI W P n w—¦_

AVIS DIVERS
Quelques 1000 francs
ainsi qne position assurée, si on
le désire, à qui procurera 50 n
100,000 fr. pour donner ¦ exten-
sion à inânstrie de srand ave-
nir (fine - mécanique). S'adres-
ser Casier postal No 4. à -Frî-
bourg-PéroIles. :' . ¦'¦''_ ¦

VIOLONISTE
anglaise, diplômée par le Con-
servatoire do Leipzig,- donnera.it
des • .-—-,.

LEÇONS
S'adresser à Miss Tribe. Evote'U

Poar

C H A R R I A G E
. et. "'

CAMIONNAGE
Se recommande.

ENTREPOT DU CARDINAL
Téléphone 104 - Ga,re

MARIAGE
Monsieur, veui, 32 ans, sans

enfants, ayant petit avoir,. £l
bon métier, sans relations, .dési-
re faire connaissance d'une de-
moiselle ou ieune veuve. For*
tune non exigée, mais de famil-
le honorable. Discrétion -d'hon-
neur. Adresser offres avec pho-
to si possible à W. A. 13̂ 8, Pos-
te restante. St-Blaise.

PENSION
Ecolier ou éeolière do là Suis-

se romande trouverait bon ac-
cueil dans petite famille d'ins-
tituteur à la campagne. Prix de
pension 120 • fr.. écplage com-
pris. Piano. S'adresser par écrit
à G. 123 au bureau de la Feuille
d'Avis. , ; ..
m , i , ', ' '.—:—_.— .

Institut
de Jeunes filles
Directrice : 3Dlo S.-P. GEAF,

ZURICH -
Stadelhoferstrasse 4*

Téléphone H 2445

ÉCHANGE
On cherche échange pour irài'-

oon de bonne famille. 15 ans,
désirant fréquenter l'école fran-
çaise, avoc j eune garçon on.
fille du même âge. Bons soins
ef, vie de famille sont demandés
et assurés. Adresser les offres
à Jos. Haseiimaile. conducteur
de travaux. Zoug. VerzinVetei.

Jeuno fillo de la Su (ose ¦alle-
mande , désirant suivre les é'cb>
les de Nenchâtel, ohercho

PENSION
si possible dans famille. Vie <î«
famille. — Offres et prix à. H.
Hoctmli- Jaeggi, AArbourg t Ar-
govie) .

¦ 
, Les preuves

" a,bôndent

[iUCuMgsiuel
l eu JDr Vtoueiat, Latimnna j
jj . gaérïi la'sr-ppc .et'toutes j
S ses complicâi tous. Lô flacon 3

I PÊCHEURS!)
Reçu des i

FILETiS I
MAGASIN

Savoie-Petitpierre 1'! m • - ¦ ¦ ¦ 
| 

• r ' §

i Reçu un envoi de I
Gaouîchôucs

^^

Dames et fillettes

S G; PéTREMAND
3 Moulins 15 NEUOHATEL
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3V* Tout, dem a ode d'adresse
d'une annonce doit Pfre accora-
paenée d'an tlnibre-nnste pour

- la réponse : sinon celle-ci sers
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

FeuUle d'Avh de Neuchâtel.

LOGEMENTS
*¦¦ ¦ ¦ ' _¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦ — .. . ¦ m i— ¦

Dès maintenant
A loner. rne de la Côte, part

de logement, soit nne cuisine et
denx chambres. Prix 40 fr, par
mois. — S'adresser Etude Favre
& Soguel .

Pour fet-Jean
A loner. an Prébarreau, loge-

ment de 3 ohambres, balcon et
dépendances. Prix 630 fr. par
an. S'adresser Etude Favre &
Sognel.

A louer, pour époque à con-
venir, rne dn Château, un loge-
ment de 8 chambres et dépen-
dances. S'adresser à M. Pierre
Wavte. avocat. Palais Ronge-
mont.

. .?'.:' " PESEUX "
Pour cause de départ, à louer

Doux 1e 24 juin, dans villa, ap-
,. parlement de 4 pièces et dépen-
dances, véranda, jardin d'agré-
ment et potager. — S'adresser
Châtelard 2. rez-de-chaussée.

Appartement de 7 fc 8 pièces.
confort moderne, aveo jardin.

: »i possible. — Offres an notaire
Jules Morel. Côte 66. ,r_

Ponr le $54 mars
A louer, an eentre de là Ville,

logement de 2 .chambres, alcô-
ve, cuisine et dépendances. Prix
«55 fr. par mois. S'adresser Etn-
de Favre & Sognel. 

Pour cause - de départ, à
louer un logement de 3 cham-
bres." an soleil Ecluse 24. c.o.

A louer. Paros 55, logement
de 8 chambres, cuisine et dé-,
pendances, ponr lé courant de
mars. — S'adresser à M. Bu-
chenel.
»»i

A louer tout de suite. Pares
No 18. APPARTEMENT
mansardé, 8 chambres, cuisine -
et dépendances, an soleil,' gaz,
électricité. S'adresser le soir
des fi heures.

Pour le &4 mars j
. A loner. an Vauseyon, rez-de- '¦

chaussée de 2 ehambres et dé-
pendances. Prix 400 fr. par an. ;
S'adresser Etnde Favre & So- <
gnel. j¦ A louer t> Clos-Brochet, ponr
époqne à convenir, de

heaux appartements
'de 8 ohambres et dépendances!
avec jardin, électricité, gaz, eau
chaude snr l'évier et dans la
chambre d' bains, séchoir,
buanderie et.chauffage central
Îfàr appartement. S'adresser à
'Etnde "Wavre, notaires. Palais

- < Wft,,__»__.TV,inTi + 7. _,„_ ,> ,__ tnl -.

Logement, gaz, électricité. S'a- i
presser Chavannes 13. 4?ne. c.o. !

A loner, à Vieux-Châtel, pour j
le 24 juin, nn

bel apparte_ne.it
Be 6 ohambres et dépendances ;
rez-de-chaussée avec bbw wkjtë .
dow et jàirdin. Etude Barbezat,
Parcs S.

Pour St-Jean
r A louer, à l'Ecluse, logement
de 9 chambres et dépendances.
Prix 403 fr. par an. S'adresser .
Etnde Favre & Sognel.

,. . , . AL LOUER A FONTAINE-
ANDRE, logement de 8 cham- ,
bres et dépendances.
Etnde G. Etter. not.. 8. rne Pnrry |

A LOUER HUE DU SEYON, jlogements de 4 chambres et dé- i
pendances, et 3 chambres et !dépendances.
Etnde G. Etter. not.. 8. me Pnrry j

A LOUER AUX PARCS, pour !
le 34 mars, logement de 3 ;
chambres et dépendances.
Etude G.Etter. not.. 8. rne Pnrry

A LQUER CHEMIN DU RO-
OHER. logements de 4 cham-
bres et dépendances et 3 cham-

. bres et dépendances.
l 'Etude G. Etter. not- 8. rne Pnrry

A LOUER. ECLUSE, petit lo-
tfe__èn. de 8 chambres et dé-
pendances ; «raz et électricité.
Prix très avantageux.
Etude G. Etter. n«t.. 8. rne Pnrrv
.¦.' 

• Four St-Jean
A louer., rue. de la Côte, loge-
ment de 4' chambres, balcon et
dépendances. Prix 840 fr. par
an. S'adresser Etude Favre H
Sognel. " '
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ainsi qne . les , gens heureux, comblés des
agréments de la vie, il écartait promptement

: les causes d'ennuis et, tout bouleversé qu'il
eût été par la communication de son père, il
n'affermissait déjà dans la résolution de suivre
bonnement la marche indiquée par ie comte
Orlanov.

Le valet de chambre annonça MUe Malo.
Pierre, qui s'attendait à voir entrer une solli-

citeuse, changea d'attitude lorsque Diane s'a-
vança vers lui.

T- A quoi dois-je l'honneur de votre visite,
(Mademoiselle ?

Diane tressaillit au son d'une voix qui rap-
pelait celle de son père.

— Une affaire importante m'amène près de
. Vous, répondit-elle d'un ton mal assuré.

La ressemblance de son frère avec le mar-
quis de Kerdivo ajoutait encore au trouble que
lui causait une telle entrevue.

"Pierre, revenant à sa première idée, attribua
rémOtiort de sa visiteuse à la difficulté pour
une femme du monde, ruinée probablement, de
solliciter la bienveillance d'un étranger.

— Si vous avez une demande à m'adresser,
Mademoiselle, dit-il en lui offrant un «iège, fai-
fea -̂le sans crainte. Mais, d'abord, veuillez

, in'apprendre le nom des amis qui vous-envoient
v̂èrs moL

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ày*nt an traité avee la Société des Gens de Lettres.

Diane, qui reprenait son sang-froid, répondit
avec une nuance de hauteur :

.-r- Je ne suis pas une solliciteuse ; j'arrive
de France uniquement pour vous voir.

— Ah ! pourquoi ?
Aussitôt, il se demanda s'il n'existait pas une

corrélation entre les révélations du comte et là
visite qu'il recevait, mais U dissimula son agi-
tation sous l'air le plus froid, et sa sceur aper-
çut dans son expression une défiance qui la
déconcerta.

Malgré l'apparence de Mlle de Kerdivo, il
soupçonnait en effet cette Française d'être ve-
nue en Russie pour exploiter près de lui le se-
cret de sa famille.

L'hésitation de Diane contribuait à le mettre
sur ses gardes ; elle, qui croyait si simple de
dire la vérité, ne savait comment aborder le
sujet de sa visite.

— Je vous réitère ma demande, Mademoi-
selle ; pourquoi arrivez-vous de France unique-
ment pour me voir ?

Le ton de la question, plutôt désagréable,
rendit à Mlle de Kerdivo toute sa présence d'es-
prit.

— Connaissez-vous votre pays d origine ? dit-
elle un peu brusquement.

H fut immédiatement confirmé dans ses soup-
çons par cette question directe, mais se dit que
du moins, quelles que fussent les intentions de
Mlle Malo, il allait savoir le nom de sa famille ;
aussi, résistant au désir de protester contre l'in-
gérence d'une étrangère dans sa vie, il répon-
dit d'un air glacial :

— Hier, je vous aurais dit : c'est la Russie ;
aujourd'hui, je sais que je suis Français de
naissance et que j'ai été adopté par le comte
Orlanov.

•— Alors ma mission est simplifiée— Vous me
demandiez par qui ie vous étais envoyée, voici

la réponse ! dit Diane, en présentant une lettre
à son frère.

> Mon fils, écrivait la marquise, votre père
est parti en nous livrant son secret. Vous vivez !
et moi, votre mère, je l'ignorais !.... Ma chère
Diane, votre sœur, vous apprendra ce qu'il est
nécessaire que vous sachiez et vous amènera
près de moi. : _ f

> Avec quelle joie j'attends mon fils ! Je
l'embrasse comme il y à trente et un ans, alors
que, petit enfant, je le prenais dans mes bras.

**> Marquise de KERDIVO. >

Pierre, sentant que sa main tremblait, posa
vivement cette laconique missive sur une ta-
ble ; il croisa les bras et, les yeux baissés,
parut s'abîmer dans ses réflexions -, il cher-
chait seulement à surmonter son émotion et,
lorsqu'il fut maître de lui, il reprit la lettre
qu'il relut plusieurs, fois, sans rien manifester.

Diane, qui s'attendait à un vif élan vers elle,
à l'expression d'une surprise et d'une émotion
qui ne pouvaient pas ne pas exister, l'obser-
vait avec un extrême étonnement.

¦
-— Qui me prouvera ? dit-il simplement
— Vous prouver ?... Prouver quoi ? Que je

suis Mlle de Kerdivo ? Comment, alors, serais-
je ici ? Croyez-vous que le triste secret dont
nous sommes, vous et moi, les victimes mora-
les, soit connu ? ,

— Pourquoi ce nom de Malo ?
— C'est notre nom patronymique, répondit-

elle sèchement Si le comte Orlanov avait con-
nu mon arrivée à Saint-Pétersbourg, eût-il per-
mis que je vous visse ?

— Il me croyait fils unique ?
— Je suis née un an après votre mort sup-

posée.
Elle lui raconta comment elle et sa mère

avaient appris qu'il vivait

— Je n'avais pas pensé une seule minute,
continua-t-elle, que mon récit pût être mis en
doute— Mais voici la confession de mon pauvre
père ; cette preuve vous suffira-t-elle ?

Un peu confus, car l'air de Diane ne prêtait
pas à l'équivoque, il lut les premières pages de
l'écrit qu'elle avait apporté.

— Veuillez m'excuser, mademoiselle, je vous
Crois ! dit-il en lui rendant le papier ; je vous
crois d'autant mieux que, ce matin même, par
une heureuse ou malheureuse coïncidence, j'ai
appris ces faits étranges.» moins les détails,
moins le nom de mon père. Marquis de Ker-
divo ! dit-il avec un mépris qui révolta sa
sœur.

Elle avait cru que sa tâche serait facilitée ou
adoucie par des questions émues, par une sym-
pathie spontanée, mais Pierre persistait dans
sa froideur apparente.

Elle apprit ainsi que les liens du sang ne
créent pas un attrait subit que ces liens sont
presque imaginaires lorsque les souvenirs et
les devoirs réciproques ne les ont pas formés.

Quelles que fussent ses impressions, elle
était trop fière pour paraître solliciter une
sympathie qui se refusait, mais elle releva le
mépris contenu dans le ton de son frère.

— Notre père, auquel vous ressemblez tant
physiquement dit-eUe, a cédé aux inspirations
du désespoir, d'un moment de folie. Il est
mort !.„ Soyons indulgents.

— Moment de folie ! répéta Pierre d'un air
incrédule. Excuse facile pour dégager une res-
ponsabilité qui, selon moi, est entière ! Mais
soit î N'en parlons pas, seul moyen de prati-
quer l'indulgence.

— Vous êtes dur l... Si vous l'aviez connu,
homme charmant bon, affectueux, dont les
goûts d'artiste et d'éducation donnaient à notre
intérieur un charme vraiment rare, si vous

l'aviez aimé tendrement c'est de la pitié que
vous eût inspiré sa défaillance.

Un sourire, qu'il ne chercha même pas à dis-
simuler, irrita sa sœur.

— Je suppose, dit-elle d'un ton vif , que vous
étendez votre sévérité à celui qui a spéculé sur
l'affolement d'un désespéré ? Je ne voudrais
pas me trouver en face de cet homme ! Je lui
jetterais à la face son indignité !

Trois heures plus tôt Pierre éprouvait, avec
moins de vivacité, les sentiments de Mlle de
Kerdivo, et pourtant il fut offensé de leur éner-
gique manifestation.

— Le comte Orlanov est mon père par tous
les devoirs qu'il a remplis vis-à-vis de moi, un
père indulgent et affectueux, dit-il froidement.
Je vous renvoie votre manière de juger : parce
que je l'aime, son erreur m'inspire une tendre
pitié.

— C'est juste ! répondit-elle avec amertume.
Ils se débattaient au milieu d'anomalies qui

devaient les mettre perpétuellement en contra-
diction avec eux-mêmes. Diane le comprit et
chercha à se calmer pendant un long silence
qui ne fut pas rompu par son frère.

— Et votre mère ? dit-elle enfin-. Elle n'est
coupable de rien, elle a beaucoup souffert de
votre disparition.. Ne céderez-vous pas à ses
instances ? Ne viendrez-vous pas la voir ?

— Ah ! elle, je la plains ! et si c'est possi-
ble, je partirai.

— Tout est possible quand on le veut ferme-
ment, mais je crois que vos intérêts français
vous importent bien peu. Vous êtes Russe
avant tout

(A suivre.)

Un caractère 9e française

CHAMBRES
Jolie chambra meublée Indé-

pendante, an soleil. Gibraltar
2. ler 

BEAUX-RATS U. — A louer
jolie chambre meublée, an so-
leil . E. .Tnnod

Chambre à 1 ou 2 lits. SoleU.
électricité. Beanx-Arts 17. îme.
gauche.

Jolie chambre, faubourg Hf>
. pitnl 36 Sme. n gauche.

Chambre meublée, solelL Hfi
pltal 6. 4me. ft droite.

Jolie chambre meublée. F"au-
bonrg du. Lac 3 2* k dro ite, co

Jolie chambre meublée. —
Ben n x- Arts S Unie. n. o.

Pour messieurs, jolie grande
chambre menblée. au soleil. Sa-
blons 14. 1er, gnnche. 

Chambre meublée. Seyon 23,
ler étage. c. o.

Demandes à louer
Ménage sans enfants deman-

de à louer, poar époqne à con-
venir.

Appartement on Villa
de Si 6 places, avec jardin. —
Adresser offres écrites détail-
lées sons L. M. 188 an bureau
de la Feuille d'Avis.

DAME SEULE
cherche petit appartement dans
maison d'ordre, hors de ville.
Urgent S'adresser Evole 14, 2',
Ville. 

JE CHERCHE A LOUER,
proximité Gare Nenchâtel,

ponr tont de snite t

chambre garnie
dans maison tranquille, i

ponr ler avril :

bel appartement
de 4 à 5 pièces.

Faire offres à M. J. Braok,
notaire. Buchs près Aarau.

BBF" Bel!, chambre
meublée, chanffable, bien expo-

| sée au soleil, est demandée. —
: Quartier de l'Est préféré. —
! Offres aveo prix sons 96 OU
i Case nnstale 175. "Nenchfltel.
, On demande à louer, dans les
I environs de Fontaines, nne

pelile propriété
pour la garde de 5 à 8 pièces.
S'adresser à M. Jules Acker-
mann. Barrières (près Creux-
des Biches).

OFFRES

Jeune Fille
! (18 ans. orpheline), honnête et

bien élevée, désirant se perfec-
tionner dans la langue françai-
se et connaissant lee travaux à
la main. P. 1140 Y.

cherche place
dans famille. S'adresser à Mme
Rudolf. Laupenstrasse 1, Berne,

JEUNE FILLE
de bonne famille, de la Suisse
allemande, cherche place comme

VOLONTAIRE
dans famille sérieuse, ponr ap-

: prendre le français. Vie de far
I mille désirée. Entrée mois de
i mal. S'adresser à Jaques Rleh-
| ner. GSegerstrasse 816, Olten,
i S___S_______B_B55_--_Ë-?__--SSS-_S?ËS5!S

! PLACES
| On demande une

| jeune fille honnête
• et active, pour la tenue d'un
) ménage simple. Gages offerts :
' 40 fr. par mois. — S'adresser à

Mme Egll-Hugon. Seestr. 4, Zu-
rich 2. .L H. 955 Z.

j Madame Eugène Bouvier,
Evole 27. demande pour lo 1er
mars une,

JEUNE FILLE
propre, active et robuste, ayant
déjà quelques notions de la cui-| sine et désirant se perfection-
ner. Se présenter le soir, après
7 h. _ 

I ,  
. i i n^^_____ i

Mme Rossier, Beanx-Arts 14,
demande une

seconde fille
pour aider au ménage. Entrée
tout de suite.

LOCAL DIVERSES
Dans la boucle

A louer, ponr Saint-Jean 1919
ou plus tôt. suivant entente,
un beau magasin relié à de

. grands locaux, an 1er étage. —
I Etnde Petitplerre *- Ho t..

A louer, pour cas imprévu,
un MAGASIN
rue des Chavannes 7, avec on
sans agencement. — S'adresser
chez Bmy Crosa & fils, entre-
preneurs, rue du Râteau 4.

AUVERNIER
A loner, tout de suite ou fin

mars, 1 atelier et logement, 8
ohambres et dépendances. S'a-
dr eeser. Soierie Vnarnoz.

On demande

jeune domestique
oo remplaçante sachant
cuire; dès 1er mar* oa
plan tôt. — Demander
l'adresse dn 11' 14-** an
bnrean de la Feuille
d'Avis

Personne ûe 25 à 50 ans
pour faire le ménage et servir an
restaurant. Entrée tont de sui-
te. Adresse : L. Blank. Bétel
de }a Crolx-d"Or, Hauterive p.
Salut-Biaise

On demande
J EUNE FILLE

honnête, oui pourrait disposer
d'une on denx heures par jour
ponr faire les commissions
d'une demoiselle âgée.

Demander l'adresse du No 144
an hiirown de la Feuille -d 'Avis.

On demande pour tout de
suite.

lu d enfant
sachant coudre et aider aux
travaux du ménage. S'adresser
à Mme Lêvy-Dreyfus. rue Sess-
ler 1. Rlenti*. P. 1803 U.

Mme Ed Matthey. 7, tau-
bourg du Château, demande

femme de chambre
bien recommandée, sachant
coudre et aimant les enfants.
Entrée 1er mnrs. si nns-ihle . |

On demande, pour tout de
suite, pour ménage de deux
personnes et un bébé, une

. - . . ' 'nnwnçriniie
. S'adresser à. Mme Charpillo.,
rue St-Mariricè 7.

On cherche, pour tout de
suite, une

jeune fille
de 16 à 18 ans. pour aider an
ménage. Occasion d'apprendre
le français. S'adresser Hôtel de
la Poste. Pesenx.

On demande nne

jeuw-* fîMe
très consciéhbiense. aimant -les *
enfants et sachant raccommo-
der, auprès de 8 enfante de 7,
5 et 1 ans.. Entrée tont de suite
ou à convenir. Offres avec pho-
tographie et certificats à Egli,
Parc-Hôtel. Beatenberg (can-
ton de Berne).

ON CHERCHE
pour une dame ftgée . nne

femme de chambre
sérieuse et de toute confiance,
protestante, parlant français et
cousant très bien. Si possible
ayant fait un apprentissage de
couturière. Entrée en mars. Of-

I très écrites sous B. 129 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande une
JEUNE FILLE i

sérieuse pour aider à tons les
travaux du ménage. S'adresser I
par écrit, sous initiales L. G. ,
115L au bureau dc la Feuille
d'Avis. . 

On oherche pour le 1er mars,
une

femme de chambre
- !active et bien recommandée, i

sachant bien condre. S'adresser
à Mme Maurice de Perrot, Ter- jreaux 11. Neuchâtel. I

AVIS DIVERS

leçons d'anglais
Miss Rickwood » [«**•"
Pour renseignements, s'adresser
Place Pineet 7. Sme. '

On donnerait

toi de coiffure
d'un mois à domicile. Traite-
ment du cuir chevelu par pro-
duits médicaux. Discrétion ab-
solue. Ecrire case postale 7129.

Pension soignée
avec ou sans chambre. — Fau-
bourg de l'Hôpital, No 66, rez-
de chaussée, à droite.

irai
M"* Amélie FAVRE

=-_. Comba Borel 1 =

On cherche

Jeune homme
pour travailler- à la vigne,
dans les environs de Bienne. En
môme temps, U pourrait ap-
nrendre l'allemand. Si le jeune
homme convient, on donnerait
gages. Entrée tont de suite.

Demander l'adresse dn No 145
an bureau de la Fenille d'Avis.

Ouvrières
connaissant parfaitement le po-
lissage de gouges do raquette,
sont demandées tout: de suite.
S'adresser Meylan & Cie, Plan
5. Noneb-tel .

On demande un - _ : . ¦•

jeune homme
sachant traire che* les frères
PeBson l nvv. Fenin.

On demande

jeune homme
pour aider au-»- emballages et
écritures. . S'adresser F. Coulaa.
Pesenx.

ON CHERCHE
pour tout de suite forte jeune
fille propre et honnête, comme
seconde dans pâtisserie-boulan-
gerie. Se présenter Pâtisserie
Aegerter . TTônitnl 2.

ON CHERCHE
pour jeune homme robuste, sor-
tant ce printemps de l'école se-
condaire,

OCCUPATION
dans maison on commerce où
il pourrait apprendre à fond la
langue française, si possible
maison d'expédition on camion-
nage. On préfère vie de famil-
le â gages. Adresser les offres
h Fritz Ranimer. Waldeckstras-
KB R5. Wer'oJren. PolfWY

GARÇON ~
de 16 ans, robuste, connaissant
tous les travaux de campagne,

CHERCHE PLACE
comme volontaire dans une
grande ferme. Place dans va-
cherie dans les pâturages.

Adreg-e : A . On'der. OMen.
On cherche tout de suite bon

iapni_ r-niateias - _ .r
Adresser offres aveo copie de
certificats et photographie àtt
VillBrs-Pnlnce. .Villars . s.. Ollon-,,

W 0NTA1RE
Jeune fille, travailleuse, ayant

suivi l'Ecole de commerce et
ayant la pratique des travaux
de bureau, cherche place pour
se perfectionner dans la corres-
pondance française. Certificats
à disposition. M. Leibundgnt,
Boulangerie. Bleienbach.

Visiteur
d'échappement

qualifié, pour petites pièces soi-
gnées, trouverait place stable
au comptoir Marc Favre & Cie,
Peseux.

Jeune fille ayant fréquenté
¦icole de commerce et sachant
assez bien le français cherche
place de.

volontaire
dans bnreau ou maison de com-
merce. — S'adresser par écrit à
A. W. 122 au bureau de lâ
Feuille d'Avis. \

Ménage ie vigneron
catholique, est , demandé pour
département du Jura. Bons ga-
ges et conditions avantageuses.
Se renseigner chez Henri Au-
dergon, à Belfaux (Fribourg) .

On oherohe

pour jenne fille
de !6 ans. place, de préférence
dans pelleterie ou magasin de
chapeaux, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre à fond le fran-
çais. La jeune fille est travail-
leuse et aiderait au commerce
et au ménage. On ne demande
pas de. gages. Offres écrites à
H. U. 966 au bureau de la Feuil-
d'Avis.

PERDUS
Perdu, lundi, en Villa, un

billet de fr. 100
Prière de le rapporter contre
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SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi SO février, fe 8 h. lU¦gjgS Société des Instruments à vent

composée des solistes des

SSSŜ p̂SrS Edouard RISLER
Bli LET8: Maaasin de Musiaue Fœtisch Frères S A.

le Home poar Jeunes Filles
et le

Bureau de Placement de l'Amie
de la Jeune Fille

5, COQ D'INDE, 5
RAPPORT ANNUEL

L'année 1918 nous a amené 872 jeunes filles, dont 218 ont logé
an Home et 654 se sont fait inscrire au Bureau de placement.

Le Home a reçu 194 Suissesses et 24 étrangères, originaires
d'Allemagne, d'Alsace, de France. d'Italie, de Grèce, de Pologne,
de Bohême et de Moravie. 29 Jennes filles, dont 16 ouvrières,
11 écolières et 2 employées y ont séjourné comme pensionnaires,
56 n'y ont été que passantes. Des 188 venues pour être placées,
toutes celles qui étalent recommandables ont trouvé facilement ce
qu'elles désiraient, car les places à reponrvolr sont actuellement
très nombreuses.

Nous avons eu le chagrin, cet été, de perdre notre chère di-
rectrice. Mlle Jeanne Ray. morte subitement pendant qu'elle était
en vacances dans sa famille. Entrée au Home en janvier 1914. elle
s'est acquittée de sa tâche, devenue toujours plus difficile, au
cours de ces quatre années de guerre, avec beaucoup de dévoue-
ment et de fidélité. Nos jeunes filles,, pour .lesquelles elle a été
une mère, et le Comité, qui appréciait ses hautes qualités morales
et son savoir-faire., garderont d'elle un souvenir ému et recon-
naissant.

Lo Bureau de placement a reçu 1302 demandes de places à re-
ponrvoir et seulement 654 inscriptions de domestiques : oes chif-
fres expliquent qu'il n'ait pas été possible de satisfaire toutes les
maîtresses de maison qui s'y sont adressées. Des 654 jeunes filles
inscrites, 588 étaient Suissesses. 32 Allemandes, 14 Françaises,
14 Italiennes. 5 Autrichiennes et 1 Arménienne. 368 ont été pla-
cées comme cuisinières, femmes de ohambre, bonnes a tout faire
et volontaires. 8611 lettres ont été écrites, dont un grand nombre
pour le service de renseignements. - .

Nous exprimons notre reconnaissance à nos collaborateurs et
à tous les amis de notre œuvre : leur Intérêt et leurs dons nons
sont aujourd'hui plus indispensables que jamais.

Résulta, financier de l'exercice 1918
DEPENSES

Loyer et frais divers *r« J-f§f*Z
Ménage et honoraires _ » 15.734.W

Fr. 15,728.66
RECETTES

Produit des pensions et placements Fr. fl- 2̂.76
Dons et legs * 2 _!l5-3

. Intérêts et dividendes » W*Œ ««.oiContribution de l'Amie de la Jenne Fille ¦¦> _ 700.— Fr. 15,183.81
Déficit de l'exercice Fr. 544.85 |

Le Comité :
Mmes Bellenot-Bonhôte, présidente,

Bohhôte-de Chambrier, trésorier»,
Mlle Ecklln, secrétaire, Mlle S. "ne Salis.
Mmes Pons. Mmes Strittmatter.

Borel-Eberweln, Max Reutter,
Ad. Richard. Eug. Bouvier.
Attinger-Lardy. G. Haldimann.

Mlle A. Lange, (
Directrice du Home : Mlle M. Duvoisin.
Bureau de placement : Mlles E. Jeanrenaud et L. Thiéoand.

Î Cabinet Dentaire \
1 D' G. EVARD D. D. S. | ^^̂ Bains

Téléph. 1080 Sejon 21 - NEUCHATEL '
31 QB i
H I Travaux soignés et garantis ;
Q ! MÉTHODE SPÉCIALE ; *.

GRANDE FACILITÉ DE PAYEMENT \
n | Tous les samedis de 12 h. '/s â 7 i. •
pn* n *- » i m nnrr H u » il g n II n H H B g II • n a n u K B B | H . • a n

¦ ¦ • ¦ ¦'  ¦¦ ¦¦ —- . . -..i ¦ .i ¦ i ¦ __. ¦ ¦ _ ¦ ¦ _ >

Siilin liiÉiii libile
Section de Neu:iiâtel-Serrières

Assemblée générale réglementaire
le samedi 15 ferrier 1919, à 8 h. Va du soir

au Cercle Libéral
Tons les citoyens libéraux sont priés d'assister à cette iov

portante assemblée.
Le Comité de la Section.

Alliance Biblique
CHAPELLE MÉTHODISTE BEAUX- AKTS 11

mercredi 1» févrie--. « Sl - 'li

Réunion d'aff ermissemen t
==-===_= présidée par M. LÉON CHATELAIN ¦ ¦> ¦- .

S_?~ Invitation cordiale a tom ~^S_5
Be«BBBeW»EMI3aB£B-*BtoBaœBE3aBfflBB0a»BSBB BM----B

Halle Je Bymnasti pe iii Noron Collège de St-Blaise
Jeu di 13 février 1919

VËHËBÈI ijttNl DLSI UH na9: 1

en faveur da Fonds de Paroisse de l'Eglise Nationale
Ouverture : A h. % de l'après-mldl
Buffet : 2 h. » »

Les dons seront reçus avec reconnaissance à la Otare. —
Ponr le buffet, on peut s'inscrire chez Mesdames J.onis
TUOBKNS et V AD T K A V K K'S.D i . O Z .
BBBBBBBBaBBBBBBBBaaBBHBBBB BaEBBEBBBBBBBBBB

Crédit Foncier Neuchâtelois
Noos venons d'ouvrir à

COLOMBIER
une Agence dn Crédit Foncier, dont nous avons confié la direo,
tion à

Monsienr Jean GÂUCHÂT, institntenr
Le public voudra bien s'adresser à lui pour tontes les opéra-

tions rentrant dans le cadre de notre activité ; Prêts hypothécai'
res on sur nantissement de titres, service d'épargne, bons d»
dépôts, eto

Neuchâtel, ianvier 1919.
LA DIBECTION.
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i 1 seul manuscrit !

H suffit pour i'annoncf.etpour B
B les lettres de taire paî t H

Les avis remis au burean 9
B avant b heures du matin B
B peuvent pai aître dans le M
B uuméro du iour. ;
M Li s lettres de faire part H
B sont l;vrées rapidement.
§ Administration et im- B
r i  primerie de la Feuille fl

i d'Avis de Neuchâtel, B
rae du Temple Neuf 1 li

Remerciements
MB«aBBB-ttB*BMBMa*|BB_[ WWI

I

Les familles BA R BEZAT I
et REDARD remercient sin- B
cèrement toutes les per.-on- ¦
nés gui leur ont témoigné I
tvute leur sympathie dans te M
deuilgui vientde lesIraTrper. ¦

_ \ Lex enf ants, petits-enfants
jf et nombrena: pare nts  de
I M adame venveSCU M Ul Z-
§ AÏUTHELUZ, s tmercimt
P bien vivement toutes les ptr -
B so-rines qui leur ont donné de
B si touch- 'nies man ques de
m sympathie à l'occasion du
|| deuil cruel qui vient de les
H f r apper.
I Neuchâtel, 10 f é v r i e r  1919.

A loner, dès* maintenant on pour époque à convenir,

ina,ga,Sill et dépendances
au centre de la ville

S'adresser à MM. Wavre, notaires, Palais Rougemont.

EMPLOIS DIVERS 

Aide-Technicien
est demandé par importante fabrique d'horlogerie. LA pré-
férence sera donnée à nn jenne homme ayant fait avec
succès son apprentissage dans une école d'horlogerie.

Adresser offres sous chiffres P 5205 J à Publicitas
S. A., Bienne.

Ésiata-lÉpî
trouvai a l  occupation Immédiate dans grande fabrique d'hor-
logerie. Adresser offres avec inlication des travaux exécutés
sous chiffres V 5264 J à Publicitas S. A., Bienne.
IB5_&W^:̂ 'f*-£3lflffi -. :_ î BB



P O L I T I Q U E
Jj» bonne fol allemande

PARIS, 10. — (Havas) . — Le général Hir-
gchauer, gouverneur de Strasbourg, adresse au
maréchal Foch une lettre l'informant que l'en-
quête à laquelle il vient de faire procéder éta-
blit avec des preuves irréfutables et des pro-
cès-verbaux authentiques, que pendant toute la
durée de la guerre, les Allemands firent à Stras-
bourg ce qu'ils accusèrent injustement les- Fran-
çais d'avoir fait à Reims. Les tours de la cathé-
"Srale de Strasbourg ont supporté constamment
•oit des mitrailleuses, soit un poste d'observa-
tion pour l'artillerie, soit des postes d'écoute
contre avions.

Un garde-ft-vous
Comparant d'une part la mauvaise volonté

de l'Allemagne à remplir les conditions de l'ar-
mistice, d'autre part le manque d'accord dans
l'Entente, le « Temps s> dit :

Jusqu'ici, la Conférence de Paris n'a fait que
de Tà-peu-près et du provisoire. Un jour vien-
dra — le plus tôf "ra le mieux — où il fau-
dra tailler pour dc. on et faire du définitif. Ce
jour-là, il s'agira de choisir entre les préten-
tions de l'Allemagne et les solutions pour les-
quelles les alliés se sont battus. Il s'agira de
Bavoir, par exemple, si l'Allemagne esquivera
les réparations ou si elle les payera, si elle con-
testera que l'Alsace et la Lorraine sont fran-
çaises de plein droit ou si elle sera obligée de
lé reconnaître, si elle persistera à revendiquer
ses colonies ou si elle signera un traité qui les
lui enlève, si elle s'opposera à la reconstitu-
tion intégrale de la Pologne ou si eUe y consen-
tira. Quand ces questions seront enfin formu-
jlées en tableaux de chiffrée et en liserés tracés
«ur des cartes, quand les peuples attendront le
'(règlement d'heure en heure, on ne pourra plus
improviser des amendements en séance ni ren-
voyer les problèmes à des commissions. Il fau-
dra que notre alliance montre si elle est de for-
ce à imposer sa juste volonté, oui ou non. Si les
'faits répondent immédiatement oui, la paix se-
*a assurée. Si l'épreuve est douteuse ou si elle
traîne, le monde n'aura plus de direction et tous
les appétits seront déchaînés.

Les gouvernements alliés et associés ont ap-
pelé des peuples à l'indépendance. Ils ont pro-
mis de redresser les torts et de fonder la So-
ciété des nations. Ils vivent aujourd'hui sur la
confiance que leurs engagements inspirent, sur
le crédit de prestige que la victoire leur a ou-
vert. Les peuples dont les patrimoines s'enche-
vêtrent attendent l'arbitrage qui les départage-
ra. Les classes sociales vivent côte à côte en
comptant sur la prospérité qu'apportera la paix.
Mais s'il apparaissait que ces gouvernements
chargés d'arbitrer le monde ne peuvent même
pas se faire écouter de leur ennemi commun,
quelle faillite ce serait, et quel chaos ! Les Etats
nouveaux ne penseraient plus qu'à se servir
eux-mêmes. En se rallumant, la guerre des na-
tions allumerait la guerre des classes. Et l'Al-
lemagne, immunisée désormais contre les ré-
volutions, n'aurait plus qu'à choisir entre les
occasions de revanche.

Ce n'est pas à ce résultat qu'on veut aller,
apparemment Mais qu'on prenne garde d'y
être conduit malgré soi. Nous sommes au tour-
nant décisif.

Cens qui se battent encore
DANTZIG, 10. — (.Nouvelles de Francfort.-).

— On mande de Schneidemuhl que l'artillerie
polonaise a ouvert le feu sur tout le front entre
Shubin et Thorn. Les Polonais concentrent leurs
principales forces entre Shubin et Bromberg,
ce qui laisse prévoir une tentative de percée
vers la Prusse orientale.

BROMBERG, 10. — (Wolff). — Officiel. —
Nos troupes de sont retirées sur Grunthal de-
vant des troupes polonaises supérieures en
nombre. Une attaque polonaise sur Muromaniez
a eu un succès momentané, mais elle a été re-
poussée par une contre-attaque du bataillon 3
de la garde de la frontière. L'adversaire a été
repoussé jusqu'à Bielawy. Une patrouille polo-
naise de couverture de 30 hommes, qui tentait
d'attaquer par-dessus le canal près de Ruden,
a été repoussée par le feu de nos mitrailleuses.

Ils rendent gorge
On signale de Mulhouse qu'il vient d'arriver

dans cette ville 85 vagons chargés d'objets ré-
quisitionnés par les Allemands. Des machines,
transmissions, moteurs, pièces 5 tâchées prove-
nant des mines de la contrée reviendront re-
prendre leur place et sous peu les ouvriers
voués à un chômage forcé pourront reprendre
leurs occupations, ce qui ramènera la prospé-
rité si longtemps attendue. - . . . .

Les cloches avaient pris le chemin de l'Alle-
magne ; elles ont par le même courrier réinté-
gré leur domicile et pourront sonner enîin
joyeusement la victoire et la libération.

I_.es ern an léa bulgares
Le consulat général de Serbie à Genève nous

communique l'extrait d'une lettre venant du dé-
partement de Toplitsa, naguère occupé par les
Bulgares, adressée à un étudiant serbe habitant
Genève :

< Je viens de rentrer à la maison il y a quel-
ques jours. Ma famille est heureusement vivan-
te, mais je l'ai retrouvée sâks abri.

» Notre patrie est de nouveau libre, mais hor-
riblement dévastée. Dans ma commune par ex-
emple, tout a été pillé ou incendié : 500 mai-
sons ont été brûlées. Les villages de Gaïtan et
Drentsa ont particulièrement souffert : 180 per-
sonnes ont été massacrées, dont un grand nom-
bre de femmes et de jeunes gens, le reste de
la population vivote après avoir subi des tor-
tures de flagellation ou autres supplices incon-
nus jusqu'à présent. Il est impossible que je te
décrive toutes les horreurs commises par les
Bulgares, mais quand tu rentreras ici, tu auras
l'occasion de voir de tes propres yeux les tra-
ces de la sauvagerie bulgare, comme ta pauvre
mère a eu la douleur de les voir.».. Les Bulgares
ont massacré Milossav Jounitch, Yovan et Marco
frères Doublyévitch, les femmes et les enfants
de Yovitchitch, de Baïtch et de Joughitch.

On a dit et on a écrit beaucoup de ebo-eë
sur les camps de prisonniers en Allemagne et
l'on ëait que dernièrement, depuis la signature
de l'armistice, dans l'un de ceux-ci, celui de
Langensalza (Saxe), un drame sanglant s'est
déroulé, au cours duquel 15 prisonniers furent
tués et blessés. Ce fut un massacre honteux,
dont sera tenu responsable le capitaine Koch*

Nous avons sous les yeux le texte d'un rè-
glement, élaboré à Berlin par des hommes qui
se disent civilisés, qui devait être appliqué aux
prisonniers retenus dans les camps de repré-
sailles. Et celui qui fait connaître ce règlement
assure qu'il a été appliqué à la lettre.

En voici les passages principaux :
« Aucun confort ne Sera toléré aux prison-

niers, spécialement en ce qui concerne la nour-
riture et les soins de propreté. Il ne devra être
laissé en leur possession qu'un morceau de sa-
von de dimensions aussi réduites que possible.
U est expressément défendu qu'ils soient cou-
chés autrement que sur du bois. Les sacs de
couchage et tout ce qui pourrait servir de cous-
sins seront confisqués. Dans lès cantonnements,
il leur sera retiré tout ce qui pourrait leur ser-
vir de table, de chaise, y compris les petits meu-
bles fabriqués par les prisonniers eux-mêmes.

> Ils ne devront posséder de cuillers qu'à rai-
son d'une pour trois hommes. De même un plat
à manger pour trois. Les prisonniers ne doivent
posséder ni bidons, ni bouteilles, ni quarts, ni
aucun récipient pour liquides. Il est prévu un
litre d'eau par jour et par homme, pour tous
usages.

» Il est ordonné particalièrement de laisser
ignorer aux prisonniers pour quelles raisons ils
sont « représailles >, pour quelle durée. Il ne'
sera toléré aucun rapport entre les sentinelles
et les prisonniers. Parmi ces derniers, les plus
gradés seront toujours punis de préférence.
Trois séries de punitions : le conseil de guerre,
le poteau, par fraction de deux heures et la pri-
son, par six jours. Les prisonniers seront atta-
chés au poteau, chaque bras ramené en arrière,
les mains écartées et plus haut que la tète, le
corps penché en avant, les pieds levés et soule-
vés de terre.

» A moins de 39° de fièvre, pas de visite mé-
dicale et pas d'exemption.

> Les prisonniers ne posséderont qu'une seu-
le veste et nn pantalon, deux chemises et un
manteau. Les caleçons, gilets de flanelle et
soue-vêtements leur seront retirés, les boucles
de ceintures des pantalons coupées. Les bretel-
les ou ceintures ne leur seront remises qu'au
départ pour le travail et le soir seront ren6_.es
au chef de poste.

> Les prisonniers ne devront posséder ni
brosses, ni glaces, ni rasoir, ni livres, ni ins-
trument de musique. Il leur sera interdit de
rire, de chanter, de siffler, de regarder en l'air,
d'avoir des entretiens et des conversations ami-
cales, de se promener par deux. *_

Tel est le règlement d'un camp de représail-
les en Allemagne. Quelle vie doit-on passer là '?
Et pas de maladies reconnues, à moins de gros-
se fièvre. Le médecin civil du village voisin, à
trois kilomètres, ne renvoie au camp que ceux
qui sont à toute extrémité raconte un Fran-
çais dans la <Revue de Paris ». Les deux

moyens pour se tirer de là sont donc l'évasion
et l'accident.

Et le lazaret 1 Chaque matin un médecin y
passe, . empaqueté s> dans son manteau, le nez
dans son col de fourrure, les mains anx poches,
traînant son sabre. **> Un vague regard aux ta-
bleaux de température ei, automatiquement, il
prescrit les tablettes d'aspirine, aux uns et aux
autres. C'est le remède universel et la panacée
infaillible. Aussi, on le pense bien, on meurt
terriblement. En 68 heures, on compte 4 morts.
C'est pour eux qu'on inaugure le < paravent de
la mort >, soit quatre châssis à charnières, ten-
dus de papier, dont on entoure le lit de celui
qui trépasse. Quand on apporte dans la salle le
paravent macabre, chacun se sent secoué d'un
petit frisson. Et on ne quitte plus des yeux les
sinistres feuilles de papier derrière lesquelles
se livre le suprême combat... »

Qu'on mette ces faits en parallèle avec ceux
dont se plaignent les Allemands de la part de
l'Entente et l'on se rendra compte de l'exagéra-
tion manifeste des socialistes internationaux
réunis à Berne lorsqu'ils parlaient de < l'escla-
vage > des prisonniers allemands en France.

Un règlémoent barbare

ETRANGER
Les typos romains. — Le personnel des im-

primeries de journaux de Rome s'est mis en
grève, demandant la journée de huit heures.
Seuls le < Popolo romano > a paru samedi soir.
L'~ Avanti > et la < Gazetta del Popolo **> ont
paru dimanche, parce qu'ils sont des organes
socialistes. -;

Une découverte sensationnelle. — On annon-
ce d'Angleterre que trois médecins militaires
anglais, Sir J.-R. Bradford, E.-F. Bashford et
J.-A. Wilson, des hommes de science éminents,
ont fait, à l'hôpital d'Etaples, des travaux de la
plus grande importance. Us disent avoir réussi
à isoler, entre autres, le virus de rinflueaiza, de
la néphrite, du typhus et de la rougeole dont on
ne connaît pas exactement la cause. Le vaccin
approprié à chacune de ces maladies n'a pas
encore été trouvé par ces médecins mais on at-
tend incessamment le résultat de leurs recher-
ches qui sont destinées, assure-t-on, à faire sen-
sation dans le monde médicaL La valeur de ces
trois médecins anglais autorise les plus grands
espoirs et leur découverte serait précieuse
pour l'humanité entière.

SUI SSE
Chambres fédérales. — Le Conseil des Etats

s'est occupé mardi des divergences concernant
le renouvellement de l'impôt de guerre, La
commission propose de ne pas adhérer à la dé-
cision prise par le Conseil national d'attribuer
une somme de 100 millions au fonds des assu-
rances-vieillesse et invalidité. Cette proposition
est adoptée et le Conseil maintient sa première
décision par 351 voix sans opposition.

Le Conseil prend ensuite connaissance d'ime
communication du Conseil fédéral concernant la
réorganisation de la chancellerie fédérale. Il
s'occupe longuement des crédits supplémentai-
res pour un montant dé 20,200,000 francs. Ceux
concernant les baraquements de l'office de l'a-
limentation ont donné lieu à de vives critiques.

M. Ador déclare que dans cette affaire le
Conseil fédéral a voulu grouper tous les bu-
reaux de l'office de l'alimentation et par la
construction de baraquements spéciaux parer à
la pénurie des logements à Berne.

Parmi les crédits supplémentaires affectés à
des juges d'instruction, il en est un qui con-
cerne l'affaire Bloch-Junod. M. de Meuron
(Neuchâtel) remarque que le peuple aura peine
à admettre que la manière dont cette affaire a
été menée justifie nn crédit supplémentaire. M.
Motta déclare que la procédure suivie par le
fisc a été absolument correcte, ( !)

— Le Conseil national continue la discussion
de la question de la limitation des pleins-pou-
voirs. M. de Meuron (Vaud) déclare qu'en vo-
tant les pleins-pouvoirs on a porté atteinte aux
principes fondamentaux du droit public. Le ser-
ment prêté par les députés d'observer fidèle-
ment la Constitution est incompatible avec l'oc-
troi de pleins-pouvoirs nouveaux. La proposi-
tion de la majorité prolongerait un état excep-
tionnel au delà de la durée du mandat des dé-
putés.

M. Seiler (Valais), au nom de la fraction ca-
tholique-conservatrice, se rallie à la proposition
de la majorité. M. Peter (Genève), répondant à
M. Schulthess, déclare, que la question du chô-
mage doit être soumise aux Chambres.

M. de Rabours (Genève) critique la préten-
tion du Çqnseil fédéral d'être seul capable d'as-
surer l'avenir de l'industrie et du pays tout en-
tier. Il soulève l'affaire Metallum qui a exporté
des munitions pour 332 millions et a échappé à
l'impôt, grâce à l'acceptation sans contrôle de
la déclaration du représentant d'une puissance
étrangère.

M. Motta, conseiller fédéral, répond aux
questions de M. de Rabours concernant la Me-
tallum.

La Metallum est une société par actions au
capital de 500,000 francs. De par ses statuts,
elle ne distribue pas plus de 5 % et ne donne
aucun tantième. Ele a été l'intermédiaire entre
le ministère de la guerre de Prusse et les fa-
bricants de munitions. Les bénéfiecs dépassant
o % revenaient au ministère de la guerre. A
la teneur et d'après l'esprit de l'arrêté, on ne
pouvait frapper de l'impôt le 5 % distribné. Les
Etats, comme tels, d'autre part, ne sont pas
frappés. C'est une règle générale, et il n'y avait
pas de raison de faire une exception. Nous
avons exigé une déclaration de la légation d'Al-
lemagne qui nous a confirmé ce que nous sa-
vions sur la répartition des bénéfices de la
Metallum. 11 faut considérer la question com-
me liquidée et enterrée.

M. Bûrren (Berne) repousse les accusations
de M. Greulich. 11 voudrait voir utiliser le cré-
dit fédéral prévu pour la pénurie des loge-
ments

M, Ador, président de la Confédération : La

commission a eu des doutes sur le droit consti-
tutionnel de la Confédération à intervenir dans
la question des logements. Elle a ajourné ses
travaux, d'où déception des cantons intéressés
et qui devaient être au bénéfice des subsides.
J'ai invité la commission à reprendre l'étude
de la question. Le département de l 'intérieur a
été chargé de faire une enquête su' Isa besoins
existant quant à la pénurie des logements, "Une
circulaire demandant des renseignera .nîs posi-
tifs a été adressée aux cantons. Le Conseil fé-
déral est disposé à utiliser de suito une partie
du crédit de dix millions prévus, mais il ne
veut pas empiéter sur un domaine qui est avant
tout cantonal et communal.

M. Calame (Neuchâtel) déclare que les ex-
plications de M. Motta concernant la < Metal-
lum > ne l'ont pas convaincu. La <: Metallum >
a fait des bénéfices de guerre qui n'ont pas été
imposés, voilà le fait.

M. de Rabours se voit refueer la parole, sous
prétexte qu'il a parié déjà deux fois sur la
question.

En votation éventuelle, la propoatioii de la
majorité de la commission l'emporte sur la pro-
position Eugster-Zûst par 117 voix contre 15. La
proposition Mosimann est préférée ensuite, par
77 voix contre 62, à celle de la commission.

La proposition Bonhôte, de soumettre l'arrêté
au peuple, est repoussée par 108 voix contre 16.

En votation définitive, à l'appel nominal, de-
mandé par M. de Céreaville, la proposition Mo-
simann l'emporte par 110 voix contre 45 sur
celle de la minorité de la commission.

Voici le texte de la proposition Mosimann :
- Les art. 3 et 4 de l'arrêté fédéral du 3 août

:- 1914, sur les mesures propres à assurer la sé-*¦> curité du pays et le maintien de sa nentralité,
» sont abrogés. Le Conseil fédéral est toutefois
» autorisé à prendre, jusqu'à nouvelle décision
> des Chambres, les mesures urgentes indis-
> pensables à l'industrie et à la sécurité du
> pays. Le Conseil fédéral consulte la commie-
s> sion des pleins pouvoirs avant d'édicter les-
> dites mesures, ou justifie ces -.entières dans
> le plus bref délai par un rapport aux Chani-
**> bres, conformément â l'art. 102 de la Consti-
» tution.»

M. Rochaix (Genève) insiste pour l'abroga-
tion des dispositions en vigueur, eh vertu des
pleins pouvoirs.

M. Caflisch (Grisons) insiste sur la nécessite
de procurer de la main-d'œuvre â l'agriculture
en laissant la porte Ouverte aux travailleurs ita-
liens.

M. Schulthess, conseiller fédéral : /Les dispo-
sitions en vigueur doivent être maintenues.
Vous venez d'abroger des pleins pouvoirs, tout
en en accordant de nouveaux. Mais il faut main-
tenir l'édifice actuel pour la période de transi-
tion .

M. Peter (Genève) constate que M. Schulthess
combat les propositions de la minorité sans les
lire jusqu'au bout. Ces propositions ne. pré-
voient qne les mesures qui ont un caractère de
nécessité ; il n'y a donc pas de période vide.

MM. Schulthess et Rochaix parlent encore.
Au vote, les propositions de la majorité l'em-

portent par 73 voix contre 16, au premier alinéa
et par 66 voix contre 40 au deuxième alinéa.

Notre neutralité. — Le Conseil fédéral a ar-
rêté lundi les termes du mémoire sur la Société
des nations qni sera remis à la conférence de
la paix. Ce mémoire traite notamment de notre
neutralité. Le Conseil fédéral en relève ie ca-
ractère historique et il exprime le vœu que l'ad-
hésion de la Suisse à la Société des nations ne
soit pas considérée comme incompatible avec le
maintien d'un principe qui est à la base de no-
tre droit public et auquel l'Assemblée fédérale
elle-même — et à plus forte raison le Conseil
fédéral — ne pourrait renoncer sans y être au-
torisée par un vote du peuple et des cantons.

Après les Vaudoie, les Tessinois. — Selon la
« Gazetta Ticinese s-, la députation radicale tes-
sinoise anx Chambres fédérales a informé le
comité du parti radical suisse de son intention
de se séparer de lui et de ne pas participer à
ses travaux jusqu'à ce qu'on ait donné une
orientation meilleure au parti. Dans sa lettre
au comité radical suisse, la députation tessi-
noise déplore les tendances manifestement cen-
tralistes et l'empirisme militaire auquel le par-
ti radical suisse s'adonne toujours plus.

Les jours sans viande... — Le Conseil __édé_ ___
a présenté à la commission de neutralité un dé-
cret ordonnant que les mardis et vendredis
soient considérés comme jours sans viande par
tous les hôtels et les restaurants.

Et cependant... —• D'après la dernière conven-
tion germano-suisse, on dit dans les milieux
commerçants de Berne que la Suisse est rede-
vable à l'Allemagne d'environ 5000 bœufs. Ce
bétail sera livré en viande congelée. L'Allema-
gne fournirait les boîtes de fer blanc, et le tra-
vail serait fait à Rorschach.

Le charbon. — Du 1er au 31 janvier, lés im-
portations de charbon se sont élevées au total
à 55,873 tonnes, se répartissant comme suit :
1524 tonnes des régions allemandes de la rive
droite du Rhin, 2333 tonnes de Belgique, 4862
tonnes d'Angleterre, 6255 tonnes de France,
40,593 tonnes des régions occupées de là rive
gauche du Rhin et 306 tonnes d'Autriche.

Le bon exemple ! — La -e Nouvelle Gazette
de Zurich > a publié vers la mi-janvier une sé-
rie d'articles sur les dangers de l'immigration.
Tout le monde peut se déclarer d'accord avec
les conclusions de leur auteur qui, au reste, ne
fut pas le premier à exposer ce point de vue.
Et pour démontrer aux bohs bourgeois que la
leçon a porté ses fruits, le grand journal zuri-
cois engage, pour remplacer le chef do son im-
primerie défunt... un Allemand pur sang !

Contre l'invasion allemande. — Faisant droit
à une requête de l'Association des unions suis-
ses d'employés, la Société des éditeurs de jour-
naux demande à la presse de refuser toutes lés
annonces contenant des offres et demandes de
places qui ont visiblement pour but de permet-
tre à leur auteur d'entrer en Suisse.

Le tripot snisso-itaiiert de Campione. — Ou
nous écrit de Berne :

< Vous avez mentionné la demande d'inter-
pellation adressée au Conseil fédéral par M, de
Dardel an sujet de l'affaire du casino de Sem-
pione. Nous apprenons que cette interpellation
ne sera pas développée dans la présente ses-
sion. Le Conseil îêdéral a décidé, dans sa séan-
ce de lundi, de charger son département poli-
tique de faire parvenir au gouvernement ita-
lieu une note très nette pour protester contre la
création d'une maison de jeu sur le petit terril
toiré italien enclavé dans la commune tessinov
se de Bissone. U convient d'attendre la réponse
qui sera do-inée à cette note.

> L'intervention du Conseil fédéral est justi-
fiée par le fait que Campione dépend entière-
ment de la Suisse pour ce qui concerne son ra-
vitaillement et que ses habitants ne sont soumis
à aucune lorm alité de douane ou de passeports
lorsqu'ils viennent en Suisse. C'est cette situa'
tion spéciale que des industriels sans scrupule-
ont entrepris d'exploiter en établissant à Cam-
pione une maison de jeu de grand style. >

Les maisons de jeu étant interdites soit e»
Suisse soit en Italie, on ne comprenait pas lai
création, à Campione, enclave italienne en ter-
ritoire suisse, d'une maison avec jeu de i*"»-;
lette, surtout après les éne-çgiques déclaïa,_ion9
faites au mois d'août 1917 à la Chambre italien-
ne par M. Orlando, qu'il ne serait plus toléré da
maisons de jeu en Italie.

Pour Campione la diî_icu_îté aurait été ïotur-
née par la dêclaratioii que le kursaal de cette
localité est sur territoire neutre. En effé*; les
ressortissants allemands et autrichiens, qui tre-
meurent à Lugano y vont librement, sans être
aucunement inquiétés par la police italienne.

Les ligues de soldats. — Plusieurs meneurs
qui étaient à la tête des ligues de soldats de la
Suisse allemar.de ont donné leur démission ces
derniers temps. On signale notamment la re-
traite soudaine du président de la ligue des sol-
dats argovienne ei celle du président de la li-
gue de la ville de Zurich, Arnitz et Wirth, les-
quels appartenaient à la tendance modérée. Là
encore, ce sont les révolutionnaires qui l'ont
emporté.

On ne dit pas si la propagande entreprise
dans l'armée pour engager nos soldats à refu-
ser de remplir leurs obligations militaires part
de ces milieux. Ce qui est certain, c'est que des
circulaires sont distribuées dans diverses uni-
tés. Mais ces tentatives de bolchéviser l'armée
nationale ne semblent guère avoir réussi. Ce
n'est toutefois pas une raison pour négliger ces
menées. Les autorités ont certainement pris
des mesures pour préserver nos troupes fidèles
de la contamination.

Etat civil rie feteîîâter
Promesse Se mariage

Paul-François Quartier-la-Ténte, commis de
banque, et Madeleine-Su7,anne-Adoline Gàn»'
guillet, les deux à Neuchâtel.

Naissance
10. Marie-Rose, à Louis-Hei'̂ i-*u-_i Hae-tigèr,-

négociant, et à MargueTite-BIancbe-Mathilde
née Sandoz.

Décès
_*. Cha_l__~Augustin Dubois, ancien cordon-

nier, divorcé de Pauline Quinche, né le 27 avril
1847.

6. Anna-Maria-Elisabeth née Aeschbachèr,
épouse de Ernest-César Streitmatter, née le 23
avril 1876.

8. Anna Gerber, née le 24 janvier 1846.
7. Françoise-Sylvie-Emélie née Vilmot, veuve

de Charies-Léopold Mojon, née le 16 avril 1846.
7. Hélène-Albertine née Pauli, épouse de

Jobann-Gottfried Zwahlen, née le 3 juin 1865.

ŷ-mJ fl" Marque Française Ln-go» Q

THÈME SIMON 1
^
Unique pour » ia f oêf e&eA &'

Avis important !
Faites régulièrement usage des Tablettes Gaba
pour vous préserver de la grippe et des re-
froidissements. Les Tablettes Gaba j ouissent
d'une renommée bien établie depnis 70 ans.¦ Ces tablettes Wybert. Cabri-

A A i quées autrefois par la Pbarma-
_fl_Sv___?k_®ii__ .- c*e d'Or. à Bâle, sont en vente
^&$WjrTW Partout dans des boîtes bleues
^_f v vr portant la maraue Gaba ci-des-
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t Méfiez-vous des contre-
façons !

ABNÉGATION
AU PALACE

La lutte impitoyable crue livre Judex an fameux
docteur Howey et à sa bando d'aigrefins, continue à
faire les délices dos habitués du Palace, car si Judex
est inlassable dans son oeuvre de j ustice, l'infernal
Howey n'est pas nn adversaire à dédaigner, et notre
vaillant Jacques do Trémeuse en fait souvent la
douloureuse expérience , mais, comme écrivait Vir-
gile il y a 2000 ans : « Les chevaux clu soleil appor-
teront un temps plus serein ?-. '

Abnégation
ou

Quand l'amour parle
est nne délicieuse comédie sentiment ale interprétée
Par la célèbre Miss Anne MURDOCK, une des gloi-
res dont s'honore le Théâtre américain.

La gentille petite orpheline Aline tient avec un
soin dévoué le ménage de son tuteur Jlfnmy Pad-
srate, pauvre artiste qui l'a recueillie et ierme lesyeux, plein d'indulgence, sur son flirt avec Tony,
son voisin d'atelier.

TJn jour , comme Jinimy se promène dans lee
grands bois, il voit oasser une chasse à courre qui
franchit les obstacles les plus sévères ; c'est là qu'il
assiste à la chute de la jo lie Norma Hardacre, il s'é-
lance à son secours et la reconduit, subitement épris
de sa radieuse beauté, dans le somptueux hôtel de
ses parents. Le luxe extravagant de M. et Mme Har-
dacre et les excentricités de Norma les menacent de
la mine prochaine, aussi un mariage avantageux
slmpose-t-il à brève échéance : qu 'importe si Norma
n'aime pas son mari, pourvu qu 'elle soit riche !

Le millionnaire Morland King cherche à faire une
fin. H charte son ami, le peintre Jimmy Padgate,
de rompre pour lui l'intrigue que, sons le faux nom
de David Rendell, 11 entretient avec Jennie Stone,
la fille d'un sociologue fanatique. Le brave Jimmy
s'acquitte de sa délicate mission, mais, mortellement
blessée dans son amour, la pauvre Jennie se préci-
pite dans l'étang profond. Stone vengera l'honneur
de sa fille.

Norma a cédé aux instances de ses parents. Le
Sour de son brillant mariage aveo Morland King,
Stone se palpite dans le cortège des invités et
somme le _ _?-__j_ycteur David Rendell de se dénoncer.

Pour s:-- ._ _.• l'honneur de son ami Morland, le
fiancé de voiy * qu 'il adore. Jimmy se dévoue et re-
çoit la balre destinée à un autre. N'écoutant que son
oœur et sans songer au scandale, Norma quitte le
bras de son fiancé et s'élance au secours de Jimmy,
dont elle a deviné l'amour. Sacrifiant sou honneur
sur l'autel de l'amitié. Jimmy, dont la blessure n'a
pas été mortelle, persiste à se déclarer coupable et
à cacher à Norma la faute de Morland King.

Le mariée* va donc se faire et tout serait irrémé-
diablement perdu, si la gentille petite Aline, four-
nissant à Norma les preuves du grand amour de
Jimmy. ne provoquait dans l'atel ier de l'artiste une
explication générale à la suite de laquelle l'amour
honnête et sincère est enfin récompensé.

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du mardi 11 février 1.19

Les chiffres seuls indiquent les pris faits.
m = pris moyen entre t'offre et la demandé.

d = demande, j o = offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. 480.— d Etat deNeuc^V _-v—
Banq. du Locle . —.— » » _">/.• SL-Sfe
Crédit .oneiar . . 500.— o. - » S1/». .8.150 è
La Neuchâteloise. —.— jOom.d.JNeuc4%. —.—
Câb. él. CortaîU . 900.— o » » S'A. 7S.50 et

» » Lyon. .12.0.— o -ft.-d.-Fonfis4%. —.—
Ëtab-PerrexiOud. —.— » f & >  70.— à
Papet. Samères. —•— Lroele . . » 4%. —.—
Tram. Neue.ord. S20.— o » . . .  S'/j . —.—

• priv. 7.50m O-d.t.N-U-.-0/0. 80.— d
Neuch.-Ghaum. . 480.— et ï"*ap.Semèr. 4°/ô. —.—
hitme-b.Chaton. —.— Tram. Nèuc. 4"'/0. — .—

s Sandoz-ïrav. —.— Choc, Klaus 4</s. —.—
. Salle d.Conl. —.— iS...P.Girod 5%. —.—
. Salle d. Conc . 210.— d Pftt. b.Do-.xii^. —.—

Soc. él P. Girod. —.— Bras. Cardinal . —.—
Pâte bois Doux . . — .—
Taux d'escompte : Banq.Nat. 5 Va%.Banq.Cant 5Va*<$

_. i 
¦ ¦ ¦ ——^—*

Bourse de Genèye, du 11 février ....
Les chiffres seuls indiquent les pris faite,

m = pris moyen entre 1,offre et la demande,
', d = demanda. I o = offre.

Actions .
Bànq.Nat.Suisse. 4S2.50rr, f Â f̂ f lH i k  Soc/de banq. s. 722.- TÏt *_ \8&£n ___
Comp. d l-scom. 776.50 5,7»JFU*2£ _M ™

*
Crédit suisse . . — l^h^i w ~
Union fin. genev. 540.-o S"/û^ lfl èrè . . .  333.-
lnd genev.d. gaz. 420.- ?%^

eaev--^' .gg -7°
Gaz iMarseille. . 3S0 - o f / ^ey .. 1S99. 407.-
Gaz de Naples . 150.- o iaf»nIf0-{ **> -CT
Fco-Suisse élect. 483.- Serbe 4 % ,  /". |t|,S0
Bleclro Girod . . 852.50 y.Gene.ia-0,4% 412.-
Mines Bor privil . 1065.- *,% ' ¦g08*"" ' &£— «
. » ordin . 1.77.50m VhemJ!00"o,Dl2îe £à'~ .Gafsa, paris. . . 760.- o Jura-bimp-_Va% d60.- «

Chocol. P.-C.-K. 337.50 Lombw .imo.8y» 9_ .7o
Caoutcii. S. fin. 236.- g*- \YauA f l ?  JSPT
Coton.-tna.-Fnm. -.- k'fiL'**tr --

Sl£7fl'> 36i>--w
Obligations C/tonaégyp 1-0S. 392.50

5-/0 Fôd. 1914, 11. -.— * » 1911. — .—
4'A » ial5,lll . —.— » Stok 4%. —.—
4 Va » 1916,1V. 490.— d Fco-S. élec. <*.%. 417—
4Va » 1916, V. —.— Totiseh.hODg.-V5 350.— 4
4Va » 191"Î,V1. —.— OuBf*tl-um.-. -V» —.—

Change à vue (demande et offre '): Paris
88.-10/90 45, Italie 7495/77.—, Londres *-3.02}¦.8.-1*3, -.spagno 97.25/99.25. t.ussie 49.—/5c* —„
Atns iei dam ".00 00/20-.. 80. Allemagne 55 —/
57— , Vienne -J 1 H0/-.7.80 Stockholm 136 80/
138.80, Ohrîsi'ania 183.15/185.15. Copenhague
I2t ).50.'i2850 - îyxeli -sS5.25/_.7,25, Sofia 41;—/
45.—, New-Yorh 4,6/5.07.

Spectacles. Gofl©®rts. Gcfflféreitèes.
-_-___, OE SOIR ——

Aula de l'Université, 5 h. K'. — « Claude De--
bussy », par M. K. Godet.



La gare badoise à Bâle. — -L'autre jour, en
jj assant devanjt la. gare bàdoise, encore moite,
tin iïnançier dirait au correspondant du .. Jour-
nal" de Genève :> :
i. < Nos autorités sont surchargées , de problè-

mes écrasants, et, pourtant, elles devraient y
ajouter là question dé la gare badoise. On ne
(comprend pas comment les C. F. F., au moment
où ils rachetaient la gare de Cornavin au P.-L.-
%,, concédaient aux chemins de fer badois un
établissement d'une pareille importance.
'. > Les - Allemands établis à Bâle sont tentés
de la considérer comme une enclave sur sol
(suisse * dernièrement, ils ont demandé à s'en
çérvir comme de bâtiment électoral permanent
Une fois le port du Rhin creusé sur la rive
droite, elle excercera un contrôle gênant sur nos
expéditions, aussi longtemps du moins que le
pont de chemin prévu ne sera pas construit.

> Un jour où l'autre, la Confédération. devra
la racheter. Pourquoi ne pas envisager et effec-
tuer cette opération à bref délai ? Le mark est
h 55.-Les . caisses' d'Etat en Allemagne sont à
Çen " près, .vides, le succès du prochain emprunt
est- incertain, et, selon toutes probabilités, l'Al-
lemagne sçra incapable de 'rembourser à l'éché-
ance" l'emprunt cle' 155 millions contracté en
èàisse." Pourquoi/Ue' pas saisir l'occasion ? Il
faut racheter la éare baidoise. > ' 
'"•¦ ¦ .•

'
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ZURICH. — A Altsfaetten, une explosion
dans la fabrique, de produits chimiques Herti
et Cie a causé la mort d'un ouvrier. Cinq autres
sj dht'grîëvëmëht blessés. Une partie dé l'usine
s'est écroulée, le travail est suspendu, les dé-
gâts sont considérables. - ;

- FRIBOURG. — Le projet. de loi fribourgeois
sur les. auberges et la répression de l'alcoolisme
tente une adaptation; de l'option locale à notre
riroit public suisse..Cette adaptation paraî t tout
1 fait judicieuse. L'article 5 du projet de loi
prévoit que si un .nombre d'initiants représen-
tant ïë sixième de la . population en fait la de-
mande, le Conseil communal doit soumettre à
l'assemblée électorale la réduction du nombre
des- débits de la commune et la transformation
d'un certain nombre de concessions. ¦-'

~Les- lemmes majeures ont droit d'initiatives.
A l'article 23, nouvelle application de l'op-

tion- locale : les électeurs communaux peuvent
fixer, là fermeture des débits à une heure moins
tardive que celle qui est prévue par la loi elle-
même.
y L'article 25 prévoit aussi que l'assemblée
électorale de la commune peut restreindre les
ïj ieures d'ouvertures lés dimanches et jours de
tête. Bans;le cas où cette restriction ne serait
-bas demandée par l'initiative populaire, le Con-
«eil communal- peut prendre de lui-même la dé-
cision qu 'il ¦ ju g ., la meilleure pour réprimer
l'alcoolisme. . . ; * .'
; Le-message du ' Censeil d'Etat du canton de
Fribourg, qui vient à l'appui du projet de loi,
attache use grande importance à là réduction
«^U: nombre des- débits. Actuellenient,' on; comp-
te dans le canton de Fribourg un . débit pour
253 habitants. D'après le message, il convient
qi*!$ "l'État :îasse un gêsiVa Urîoîs én^rgiqiiia. et
prudent ; il y aurait désormais en moyenne un
débit pour 400 habitants,: à l'exception des cen-
tre*- commerciaux et industriels, où cette pro-
portion serait plus faible. Le massage ajoute .:

a L'introduction de l'option locale est, d'ail-
leurs, uns œuvre de saine démocratie. Alors
qu;e nôtre peuple doit se prononcer parfois sur
des' problèmes abstraits : droit civile, droit pé-
nal, mécanisme -d'une loi d'assurances, etc., il
est logique de lui permettre de se prononcer
sur là "question concrète, qui le touche de près,
dé ̂ savoir si, dans son village, il n'est pas pré-
férable d'avoir deux pintes plutôt que quatre.
An point de vue du droit public, il est, au sur-
plus; certain que cette délégation de pouvoirs
au corps électoral communal plutôt qu'au con-
seil: communal peut être réalisée vsans révision
constitutionnelle, par le .seul moyen d'une loi,
nuilgré le caractère représentatif de notre cons-
titatipn cantonale actuelle. ,

i 11 est, d'autre part, désirable de permettre
pla femme, victime la plus habituelle de l'ivro-
gnerie de l'homme, de faii*e entendre sa voix ei
de lui permettre, tout au moins, de se plain-
dre. :» '¦ "' •'¦••• ',' * '

GENÈVE. — La ' Nouvelle société helvétique
avait convoqué lundi soir les représentants du
commerce et de l'industrie pour entendre un.e
conférence, sur le-traité d'établissement germa-
no-suisse.. de 1911. Une résolution a été votée
demandant la dénonciation de'ee traité el priant
'la 'Confédération de faire toute diligence pour
'que satisfaction soit donnée à l'opinion suisse
dans le plus bref délai. : .
\ - y  ' ' " ' '• • , ' ¦ " ¦- ' • ¦ • - . II—ai ¦ —; i 

CANTON
V Militaire. — Le Conseil iédéral a nommé lieu-
tenant-colonel de cavalerie le major Cliarles
.Pèm.er, à 'Skint-Blaise.

.. La Chaux-dc-Fonds, — Dimanche 9 février,
la ; paroisse indépendante a nommé . M.. Lèuis
Pei-pegaux, comme 4me pasteur,..en remplace-
! îhent de M. H.-G. Mo.ll, appelé à la direction de
-lfoîfice social de l'Union helvétique.

M. Louis Peiregaux, qui eet de La Chaux-de-
i Fonds, remplit actuellement les fonctions d'a-
gent de l'Union chrétienne. . .

{* ' — Lundi- après midi, le feu a complètement
détruit l'immeuble isolé, servant d'entrepôts à
MM. Gacon et Gutmann (ancienne concasseuse
-Boillot, au bord de la carrière) . L'élément des-
tructeur a -trouvé une proie facile dans des bar-
.riques de benzine, d'huile et autres produits in-
flammables entreposés dans l'immeuble. Les
flammes étaient d'une-hauteur de quelques mè-
tres. '- ¦••¦- ' -
- La défense, qui a duré de 3 h. 30 à 8 h., à
"l'aide de deux hydrants, a dû se borner à cir-
conscrire le'fléau, dont on ignore,*pour l'instant
les canses. Les dégâts sont sérieux. r

. Le Loçle. — Malgré le froid, la foire de mar-
di, élait bien achalandée et l'animation y était
grande. Les, provisions de foin s'épuisent dans
quelques fermes et le seul moyen d'y remédier
consiste à éclairai lea rangs des troupeaux -,

a autre part, 1 approche de la belle saison en-
gagé les agriculteurs qui ont assez de fourrage
â repeupler les étables. Il s'en suit un trafic in-
tense, dont les effets se font sentir sur le mar-
che..Parmi les 60 têtes de gros bétail amenées,
beaucoup ont changé de propriétaire et les
transactions se sont conclues à des prix élevés.
Les porcs ont de nouveau une tendance à la
hausse et sont néanmoins recherchés. Une sep-
t-antaine de ces animaux étaient offerts en vente
et ont trouvé acquéreurs pour la pluoart.

N E U C H A T E L
-¦i m m mniniaiMi "

. Inc endie à Ser rière s
Cette nuit à S h., un incendie a éclaté dans la

minoterie Bossy, à Serrières. Malgré bon nom-
bre de jets d'hydrants, le îeu s'est propagé
avec une. violence extraordinaire ; à 5 b,. * _ un
bâtiment était déjà détruit, et les flammes se
communiquèrent à un deuxième bâtiment, dont
le toit et les quatre planchers s'effondraient à
6.hi 3... Environ 16 vagons de farine et blé sont
détruits. :*.

.Les pompiers ont dû se borner surtout à pré-
server, la papeterie et la fabrique de chocolat
ft o™.ï._ - - > -\ *  . '; ^,Là\ville .dé Neuchâtel à été alarmée au moyen
des cornettes et du tocsin, ainsi que tous les
villages environnants. Quelques petits accidents
sont survenus pendant l'incendié. .
.,  Un service de thé a été organisé par des per-
sonnes dé Serrières pour réconforter' les pom-
piers', qui en avaient grand besoin, par le froid
exceptionnel de "ces jours.

Secours' pour Vienne. On nous informe
qu'ensuite d'un avis venu de Berne, le comité
cantonal de secours pour Vienne a suspendu
son' activité/ ; - ' '¦'- ' •

Contre les menées bokhévistes. — Les ci-
toyens ' conscients , des destinées , de la Suisse,
sont instamment invités à appuyer de leur si-
gniaj.urie le mouvement national pour le main-
tien dé l'ordre, qui a déjà reçu l'adhésion d'en-
vj .i'oh.00,000 de nos compatriotes. Les dépositai-
res dé; listes de souscription sont priés de re-
tourner à M. . A. Poulin, 8, rue Boyy Lysberg, à
Genève, toutes les feuilles blanches et couver-
tes*.'. qu'Us ont . encore.

.'. patinoire da Mail. — Le service des travaux
public"- a fait le .nécessaire pour que la patinoi-
re .'du : Mail soit utilisabla On nous dit que les
patineurs pourront y prendre leurs ébats dès
aujourd'hui. ' -
... Le .gel. —; Une couche de.glace de 2 à 3 cm.
"recouvré une partie du port.

. "Sports.d'hiver à Chaumont. — Les sports d'hi-
yer battent leur plein à Chaumont. La neige ré-
cemment tombée convient à merveille à la luge
et/au ski;la route de Chaumont est praticable
sùr^ towte sa longueur. De nombreux amateurs
s'y. donnent rendez-vous. Il est prévu pour jeudi
et samedi après midi des courses spéciales du
funiculaire.

Société fraternelle de prévoyance. —• L'as-
semblée" 'géhérale annuelle de cette société a
eu lieu; avant-hier. Dans le rapport qu'il a pré-
senté, le président. M- Jean Roulet, a caracté-
risé Tannée 1918 comme mauvaise pour la Pré-
voyance, lés cas de maladie ayant été particu-
lièremÇ'flt .nombreux à cause de la grippe qui a
s.éyi-dans le. monde entier ; il faut remonter aux
Pj*?steç< 'du Moyen-âge pour trouver une situa-
tion analogue à celle que nous a valu cette épi-
d-̂ hàie;- ' , ;; ¦/ ' :

L'assurance des enfants est en -bonne voie,
plus de -600 inscriptions ayant eu lieu jusqu 'Ici,
jet-, tout fait croire que les adhésions deviendront
toujours plus nombreuses, à mesure que les pa-
rants - saisiront mieux l'utilité de cette nouvelle
brâfiL.h'e d'activité de la Société de Prévoyance.
"L*? rapport déplore l'indifférence dont font

preuve les- sociétaires en n'assistant pas aux as-
semblées générales, qui sont de moins en moins
revêtues. Ce désintéressement n'est pas pour
enfcourager un comité de section dans sa tâche
parfois ingrate. ,

. Le rapport du caissier, M. Etter, confirme ce
qui: a- été dit par le président au sujet de l'épi-
cbfmiq de , grippe, dont 146 cas se sont produits
dans la section de Neuchâtel. U a été payé
27,919 fr. pour 9845 journées de maladie. Les
dépenses . totales, y compris les frais d'adminis-
tration; ayant été de 29,313 fr. 05 et les recettes
de_;_8.395 fr. 39, le déficit est de 10,921 fr. 06,
couvert par la caisse .centrale, qui a versé la
somme de ll,919 francs.

Ea section de Neuchâtel comptait 686 mem-
bres'1 au"-31: décembre dernier. U y a eu 16 'dé-
cès eii 1918/ / ' -. . - ' • . ' './".„ '' ' 'y : . "' ' . "
•L'assemblée à approuvé les comptes et la ges-

tion dû Comité pour 1918 et a procédé à la no-
mination d'un membre du comité et à celle de
cinq vérificateurs de comptes, dont une dame.
¦Le contrôleur de la Société, M. G. Courvoisier,

à 'Beséux, invité. à assister à la séance, a donné
des instructions sur la manière de calculer la
durée des prestations assurées aux Prévoyants,
qui," malheureusement, étaient bien peu nom-
breux à cette assemblée.

: A' là Rotonde. — C'est un beau spectacle qui
fut .offert hier- au soir à notre public par la
troupe de la Comédie de Lausanne. Au lever
du rideau, *"* Le voile du bonheur >, de Georges
Clemenceau. Cette pièce nous transporte en
Chiné, où' l'illustre et riche mandarin Tchang-I,
aveugle, chante les vertus et les gloires de
l'Empire' du Milieu. Il croit à la félicité de son
pays, à l'amitié profonde de ses amis, à l'amour
exclusif d'une épouse ; il admire la vie, l'ordon-
nance de toutes choses... quand, subitement, la
vue lui est rendue ; quel abîme, quel chaos,
quel désordre ! Il devient , presque fou et ré-
clame â grands cris ce <: voile du" bonheur > qui
le rendait Si heureux, si confiant ! L'auteur a
écrit là une belle page d'une saine et vigou-
reuse littérature, dont la philosophie peut s'ap-
pliquer mieux encore à nos pays occidentaux et
_ centraux i- qu'à la Chine ! Le jeu de tous les
acteurs fut parfait et vivant ; relevons en pas-
sant -.le-, rôle difficile du mandarin Tchang-I (M.

Etievant) , si bien interprété, et celui de sa
femme Si-ïchun (Mme Jane Borgos) , délicieuse
malgré sa tromperie. .' .

En fin de spectacle, la jolie comédie de Da-
niel Riche, ¦-. Le prétexte "- , dérida tous les
fronts. La vive Mme de Fierons (Mme Thési
Borgos) et le bourru M. de Ternoy (M. Collard)
ont tenu leurs rôles à la perfection ; ce bon La-
perche (M. Wild) était impayable, et , Jeanne
(Mme Colette LeBray) la plus exquise des
épouses. . < . . . . ...

La décade thermique. — Pour s'être l'ait at-
tendre, l'hiver s'est rattrapé depuis plus de trois
semaines ! Cette première décade de février a
vu se produire une des plus terribles vagues de
froid observées dans nos climats, un véritable
blizzard du Canada. Venue du cercle polaire,
cette tempête de neigé boréale a traversé tout
le nord de l'Europe pour fondre sur nos régions
avec un redoublement de fureur. Rarement bi-
se aussi glaciale, aussi tourbillonnante, fut en-
registrée au sein d'une chute de neige d'un
pied d'épaisseur. Du plateau aux collines et
hauteurs, le thermomètre a oscillé entre — 10°
et — 20° centigrades,' froid d'autant plus péni-
ble qu'il était cinglant au suprême degré. Une
hausse barométrique accentuée a suivi ce mé-
téore glacé, nous accordant, au moins, les jours
suivants, un ciel ensoleillé- Le 10, la bise était
plus modérée avec temps nuageux et toujours
glacial.' "' (Station du Jorat) .

CORRESPONDANCES
_ _ tte jo urnal réserve son apiiiict.

- ri'jç srd des lettres paraissant sous eeite rubrigtttti

. Monsieur le. rédacteur, - ; .
Me serait-il permis, en ma qualité de por-

teur d'un abonnement : régulier, -pour le tram,
Place Purry-La Coudre, d'émettre le vœu que
cette compagnie veuille bien, à l'instar de ce
qui se fait pour d'autres lignes (Corcelles par
exemple) , organiser une seconde course, pour
le tram de 6 heures dii soir, soit simultanément,
soit à 15-20 minutes'- d'intervalle, comme c'est
le cas à midi. ¦ ,' -*'

Par ces temps de bourrasques et d'amoncel-
lements de neige, il est évident que lé nombre
dès voyageurs esf. plus que doublé. U arrivé
alors que, bon nombre de ceux-ci, des dames
surtout, ne peuvent trouver de place à l'inté-
rieur de cette unique voiture et sont obligées
de rester debout, si quelques voyageurs galants
ne leur cèdent leurs places. Sur les plateformes
et marche-pieds lès voyageurs sont entassés
comme des anchois, à -tel point que le service
du personnel en est compliqué ; le wattmann
est gêné dans ses mouvements et le conducteur
arrive, avec peine, à faire son contrôle. '

La suppression des courses aux 20 minutes
a obligé nombre de voyageurs à renoncer à uti-
liser cette ligne. Je crois donc me faire l'inter-
prète des habitués de celle-ci, eh réclamant
une'coursé supplémentaire à l'heure indiquée ;
puisqu'elle peut exister ailleurs, pourquoi ne
jouirions-nous pas des mêmes avantages.

'. Un ami de l'équité.
-_—— — l ¦i.________nta-i»__ll-̂ . __-[_fYjg|̂ -»_T«____^»»_______» _̂__________.- _. . .

PO LITI QUE

Le Congrès < de ¦¦ Paris
Le renouvellement d'e l'armistice

PARIS, 11. — Une note Havas sur la situa-
tion diplomatique dit que les délégués des qua-
tre grandes puissances" et les experts militaires
réunis lundi après midi ont continué l'exa-
men des questions relatives au renouvellement
de l'armistice avec l'Allemagne.

M. Klotz a fait un important exposé dès en-
gagements financiers que l'Allemagne se refuse
à remplir et des mesures qui paraissent néces-
saires pour en obtenir-l'exécution. ,.

Il a exposé notamment : 1. Que les Allemands
n'avaient livré qu'une quantité insignifiante des
titres et valeurs enlevés par ' eux dans les ré-
gions envahies et déposés dans lés coffres, cais-
ses publiques et banques d'Allemagne. 2. Qu'ils
avaient empêch é le contrôle financier dés - Al-
liés sur leurs valeurs et leur avoir à l'étran-
ger; 3. Qu'ils se sont refusés à examiner les me-
sures permettant la restitution des biens sé-
questrés en Allemagne aux propriétaires alliés.

Le ministre des finances a montré aussi,
preuves en mains, que l'attitude des techni-
ciens et financiers allemands et le ton adopté
par eux dans les discussions avec les représen-
tants du gouvernement français étaient incon-
venants et intolérables.

La question du blocus a été posée à la suite
d'une déclaration de l'amiral britannique fiop e,
faisant savoir que les 'Allemands n'avaient pas
remis les sous-marins ni les bâtiments de Com-
merce dont la livraison leur fut imposée par la
dernière convention d'armistice. Le ravitaille-
ment de l'Allemagne 'ne saurait être assuré si
sa marine marchande n'est pas mise à la dispo-
sition des Alliés.

Le conseil avait également parmi les problè-
mes inscrits à l'ordre du jour les revendications
polonaises contre l'Allemagne, concernant no-
tamment le matériel indûment enlevé par les
Allemands.

Enfin, le conseil avait à se prononcer sur la
répartition des troupes alliées dans les terri-
toires occupés ou à occuper de l'ancien empire
ottoman. "' '.-- " •

Devant la complexité et la diversité des pro-
blèmes posés par l'armistice et soumis à l'exa-
men du conseil supérieur de guerre, "celui-ci a
nommé une commission de huit membres char-
gés d'étudier les questions à fond, préférant
différer de quelques jours l'adoption des condi-
tions à imposer à l'Allemagne, afin de mieux
préparer les moyens d'en obtenir l'exécution.

Cette commission est composée de.MM. ïvor-
man Davis et général Bliss pour les Etats-Unis,
Robert Cecil. et Tli-waites pour l'Angleterre,
Crespi et général Cavallero pour l'Italie, Clé-
mente! et général Dégoutte pour la France.
Elle se réunit mardi soir à 6 heures.

Mercredi , la commission continuera ses tra-
vaux, Le proj et de convention d'armistice éla-

boré par elle sera soumis aux délégués des
grandes puissances et au maréchal Foch, qui
l'approuveront définitivement.

L'après-midi, les premiers délégués des gran-
des puissances, réunis en comité de la confé-
rence, entendront l'exposé des revendications
de la Belgique.

En Allemagne
Ebert élu président de l'Allemagne

WEIMAR , 11. - (Wolff) . - Làssemblée na-
tionale allemande a élu Ebert comme président
provisoire de la république par 277 voix sur
379 bulletins délivrés. 51 bulletins blancs et
deux voix disséminées. Le comte Posadowsky
a fait 49 suffrages. Ebert a déclaré accepter son
élection. 

Séaiace de relevée .
BERNE, 11. — Le Conseil national a continué

mardi soir le débat sur la limitation des pleins
pouvoirs. M. Bonhôte (Neuchâtel) demande que
l'article de l'arrêté qui octroie de nouveaux
pleins : pouvoirs'au Conseil fédéral soit soumis
au référendum facultatif.

M. Scherrer-Fullemaim (Saint-Gall) combat
cette proposition. Les mesures urgentes ne peu-
vent pas être soumises à un délai référendaire.'

Appuyée par M. de Dardel et combattue par
M_ Muller, conseiller fédéral, la proposition est
écartée par 69 voix contre 24. L'ensemble du
projet est adopté par 6? voix contre. 24. .

On mande de Berne au .Journal de Genè-
ve *» :

Le débat sur la limitation des pleins pou-
voirs a pris fin mardi matin par l'échsc com-
plet des propositions tant majoritaires que mi-
noritaires de la commission. C'est ramendément
Mosimann qui l'emporte et ce résultat est ex-
trêmement fâcheux à lous égards. Les pleins
pouvoirs du 3 août 1914 sont abrogés, mais le
Conseil fédérai est autorisé à prendre doréna-
vant, sans limitation aucune, les mesures ur-
gentes indispensables à l'intérêt et à la sécurité
du pays. L'abrogation apparaît donc Comme un
simple trompe-l'œil. Dans tous les domaines les
pleins pouvoirs peuvent renaître et c'est la so-
lution la plus anticonstitutionnelle, la plus op-
posée aux désirs de la Suisse romande qui
triomphe. M. Mosimann et M. Leuba ont d'ail-
leurs été les seuls députés romands à voter
dans ce sens. Les socialistes eux-mêmes se sont
séparés sur ce point de leurs collègues alémani-
ques.

A pro]>os 'deË pleins pouvoirs, M. de' Rabours
a abordé, dans un discours énergique, la ques-
tion de l'exemption d'impôt dont la <Metallum >,
société allemande, a bénéficié. M. Motta a ré-
jpoudu, ou plutôt a tenté de répondre. La . Me-
tallum > ne peut répartir à ses actionnaires que
le 5' % de ses bénéfices. Ce 5 % est, de par
l'arrête sur les bénéfices de guerre, exempt de
l'impôt ;; le surplus de ses bénéfices va au mi-
nistère prussien de la guère, donc à l'Etat alle-
mand. Or il est admis, et c'est une règle abso-
lue, que les Etats, comme tels, ne sont pas sou-
mis à l'impôt. Le fisc a donc dû s'incliner.

Ces explications, nous le répétons, he peu-
vent nous satisfaire. La « Metallum >, avec l'as-
sentiment du gouvernement allemand et sans
doute avec des complicités suisses qu'il serait
intéressant de connaître, a échafaudé un sys-
tème fort habile destiné à éluder là taxation
qui grève les entreprises suisses. La générali-
sation de ce système frapperait d'impuissance
notre industrie et la mettrait en état dlnfério-
rité vis-à-vis de la concurrence étrangère. On
reste stupéfait quand on constate que le dé-
partement des finances a accepté, comme une
chose toute naturelle, la déclaration de là -Me-
tallum », et n'a pris aucune mesure de défense
confie des pratiques aussi incorrectes que dan-
gereuses. . . : -

Les pleins pouvoirs et la Metallum
au Conseil national

¦ ¦ "S ¦ f A. .

Servie, spécial de la Feuille d'Avis de JSkiichâkl.

tes pl3îas pnveiys renouvelés
BERNE, 12. (De notre corr.). — Le Conseil

national a adopté d'urgence mardi après midi
le projet d'arrêté accordant de nouveaux pleins
pouvoirs au Conseil fédéral avec une nouvelle
rédaction de M. Mosimann qui aggrave d'une
manière sensible le projet primitif et celui de
la majorité de- la commission. Il substitue en
effet à la nomenclature des questions auxquel-
les seront applicables les nouveaux pleins
pouvoirs une formule générale imprécise qui
rétablit, en fait sinon dans les termes, le texte
adopté au mois d'août de 1914. En voici du
reste la teneur :

< Le Conseil fédéral est toutefois autorisé à
prendre, jusqu'à nouvelle décision des Cham-
bres, les mesures urgentes indispensables à l'in-
térêt et la sécurité du pays. -,

*> Le Conseil fédéral consulte les commissions
des pleins pouvoirs des Chambres fédérales
avant d'édicter les sousdites mesures ou justifie
ces dernières dans le plus bref délai par un
rapport aux Chambres conformément à l'arti-
cle 102 de la Constitution. >

Le projet ainsi amendé a réuni une impor-
tante majorité. La minorité comprend tous les
députés bourgeois et socialistes de la Suisse ro-
mande et italienne, à l'exception de MM. Mo-
simann et Leuba, et quelques députés indépen-
dants et socialistes de la Suisse allemande.

La proposition de M. Bon-hôte de soumettre
au souverain la question des nouveaux pleins
pouvoirs par la voie d'une . revision constitu-
tionnelle a été repoussée. MM. Bonhôte et de
Dardel ont alors demandé que le peuple fût
admis du moins à faire usage dans cette*ques-

tion du droit de réf érendum. Lette proposition,
mise aux voix dans la séance de l'après-midi ,
n'a été appuyée que par les députés romands
et tessinois — malheureusement peu nombreux
— qui assistaient à la séance.

Au -parlement britannique
LONDRES, 12 (Reuter) . — Le roi a ouvert

personnellement mardi la session du Parle-
ment ; il a prononcé un discours du trône à
cette occasion.

M- Lloyd George, dans la discussion qui __
suivi, a également prononcé un important dis-
cours.

Conrs des changes
du mercredi 12 février, a H h. ' /-._ du matin ,

communiqués par la Banque Certlioud & C°. Ksuchâtel
Chèque Demeuàa Off re
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Madrid - 98.— 99.—
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Monsieur et Madame Léopold Gern et leurs
enîants ; Monsieur et Madame Julien Gern et
leurs enîants, à Lausanne, ainsi que les famil-
les alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte qu 'ils
viennent de faire en la personne de leur cher
père, grand-père, oncle et cousin,

Monsieur Fritz GERN
que Dieu a rappelé à Lui, après quelques j ours
de maladie, dans sa 77me année, décédé à l'hô-
pital- des Cadolles îe 11 février 1919.

Veillez et priez.
L'ensevelissement aura lieu sans suite. ¦

On ne touchera pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
¦¦BBMBgimffinmBg a^

Mrs. Cledwyn Oîfer-Lenk, à Saint-Moritz ;
Mrs; Harriette Moreton Offer , à Brighton ;
Miss Elisabeth Moreton, à Ditchlihg ;
Madame veuve Lenk, à Plauen,
ont la grande douleur de faire part de la

perte irréparable qu'elles viennent d'éprouver
en la personne de

E-OnsteuT GledWTn MORETON OFFER
leur bien-aimé et regretté époux, fils, beau-fils
et neveu,. décédé, le 30 janvier ,1919, après uno
très courte et pénible maladie.

L'ensevelissement a eu lieu à Saint-Moritz le
3 février 1919,

Monsieur et Madame Auguste Beiner-Çala-
me, à Dell Vallé (Amérique), leurs enfanis et
petits-enfants, à Peseux, en Amérique et à La
Chaux-de-Fonds ; Madame et Monsieur Josué
Walton-Beiner, à Cleveland (Amérique) ; Ma-
dame et Monsieur Nicolas Hugli-Beiner et leurs
enfants, à Bussy ; Madame et Monsieur Fritz
Jqst-Beiner, leurs enfants et petits-enfants, à La
Chaux-de-Fonds et aux Avants ; Monsieur et
Madame. Paul Beiner-Izaguire et leurs ehfànts,
à 25 Mayo (Amérique), ainsi que les familles
alliées, ont la douleur de vous faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver ,en la
personne de leur cher père, grand-père, arriè-
îe-grand-père, frère, beau-frère, oncle -et pa-.
rent, ' . . : -

Monsieur Constant BE1NER
enlevé à leur affection mardi, à 3 heures du
matin, à l'âge de 79 ans, après une courte ma«
ladie. .' , '¦'.

Busey sur Valangin, le 11 février 1919.
Christ est ma vie,

Philip. I, 21.
L'ensevelissement aura lieu sans, suite la

jeudi 13 courant, à 1 h. 1}s de l'après-midi.
Les famille s affli gées.


